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L’éternelle question 
irlandaise

Ce que Ton oublie

Ce que l'on oublie, dans l’eternelle question irlandaise, et ce que 
masquent tant de récits pittoresques ou tragiques, c'est l’aspect écono­
mique du problème. Et ce sera l’un des avantages de la remarquable 
conférence prononcée l’autre soir par le pasteur Irwin que d’avoir tour­
né de ce côté la pensée d’un certain nombre de personnes.

Car le fait qui domine l’histoire d’Irlande depuis quatre-vingts ans, 
c’est qu’en 1841, ce pays possédait une population de plus de huit mil­
lions, alors qu’il en a aujourd’hui moins de cinq. Cette baisse de la 
population. l’émigration à jet continu qui en est la cause immédiate, c’est 
le plus formidable acte d’accusation qu’on puisse dresser contre l’admi­
nistration britannique en Irlande. C’est aujourd’hui, pour paradoxale 
que la chose paraisse de prime abord. Tune des causes principales des 
ennuis que rencontre l’Angleterre. Ce sont ces émigrants et leurs fils 
qui, aux Etats-Unis, en Australie, au Canada, constituent le levain de 
toute agitation pro-irlandaise. Ce sont eux qui, demain, si la situation 
ne s’améliore point en Europe, pourront bien être les meneurs de la po­
étique antianglaise aux Etats-Unis et les initiateurs, en Australie et au 
Canada, de campagnes pour l’indépendance.

Cette baisse de population, cette émigration à jfet continu, nous ne 
prétendons point en indiquer toutes les causes; mais le pasteur Irwin 
b donné l’autre soir d’impressionnantes précisions. Tout développement 
Considérable des ressources naturelles de l’Irlande, disait-il, a été para­
lysé par l’action législative ou administrative de l’Angleterre ou par l’in- 
fluence secrète, la hidden hand, des financiers anglais. Nos mines de 
charbon ne sont pas exploitées, parce qu’elles gêneraient les propriétaires 
de charbonnages anglais. Notre industrie lainière a été tuée d’un coup 
de plume et, à l’heure présente, la culture du lin, encouragée pendant la 
guerre parce qu’elle était utile à la fabrication des aéroplanes, souffre

Gravement de l’attitude de l’administration anglaise. Nous ne pouvons 
aire un bout de chemin de fer sans la permission des autorités du 

Royaume-Uni — ce qui veut dire en fait les autorités anglaises — et 
notre système de communications intérieures est lamentable. Il m’en 
coûte aussi cher, par exemple, pour envoyer mes produits à Belfast — 
distance de quinze milles — qu’il vous en coûte vous-mêmes pour expé­
dier votre fret de Port-Arthur à Montréal. Pour envoyer certaines mar­
chandises d’un point à l’autre de l’Irlande, il faut faire un détour par 
l’Angleterre. C’est au point qu’on dit parfois chez nous, par manière de 
plaisanterie, que le plus économique moyen d’expédier la marchandise 
de tel point de l’Irlande à tel autre est de la faire passer par New-York. 
En pleine guerre, l’un de mes amis, propriétaire d’une des principales 
mines de charbon de l’Irlande, n’a pu obtenir la permission de cons­
truire un embranchement de quatre milles pour la mise en valeur de ses 
charbonnages. Nous possédons quelques-uns des plus beaux ports du 
monde: ils sont presque déserts...

* * *
éctwrortiqw est pour beatfddtrp damè'la tîrfse 1

Elle intéresse passionnément les meneurs du Sinn Fein, Ils affichent 
l'intention de garder en Irlande tous les Irlandais qui voudront y vivre 
et l’on pouvait l’autre soir deviner la force et la ferveur de ce sentiment 
dans la parole du pasteur Irwin. — Jeune étudiant, disait-il, j’allais, au 
port de Londonderry, voir s’embarquer pour l’étranger tous ces malheu­
reux, mes frères de sang, qui ne pouvaient trouver dans leur pays le 
moyen de gagner leur vie. J’ai, vu couler les larmes, j’ai entendu les san­
glots de ceux qui restaient comme de ceux qui partaient, j'ai deviné les 
souffrances de ceux qui réussissaient à contenir leur douleur et je me 
suis promis alors de faire ma part, une part d’homme, pour que cessent 
de pareils spectacles, pour que les Irlandais puissent trouver à vivre dans 
iew propre pays. .. Pour cela, il faut que les ressources naturelles du 
pays soient mises en pleine valeur et qu’une partie au moins des terres 
en pâturage soient mises en culture. Ua besogne est considérable et le 
gouvernement du Sinn Fein ne fonctionne point dans des conditions 
particulièrement favorables. — Il se heurte à presque autant de diffi­
cultés que l’administration britannique et l’on dit couramment que l’un 
des deux gouvernements fonctionne dans une auto blindée'(armored 
car) et l’autre, dans un taxi (taxi cab), nous disait l’un des hommes qui 
connaissent le mieux l’Irlande, La plupart des hauts fonctionnaires du 
Sinn Fein sont poursuivis par la police, on the run. suivant le terme du

?>ays, Barton, le ministre de l’Agriculture, anden officier de l’armée bri- 
annique et grand propriétaire foncier, est en prison pour plusieurs 

années, les bureaux sont exposés à toutes les perquisitions, à toutes les 
descentes de troupe. Tout de même on a constitué une commission du 
progrès agricole, dont le rapport doit être à la veille de paraître, s'il n’est 
déjà paru. On a pareillement constitué une commission pour le déve­
loppement des ressources naturelles du pays, dans laquelle, fait très 
significatif, ont consenti à siéger des hommes de tous les partis. C’est 
la fameuse commission d’enquête qui a parcouru l’Irlande et à laquelle, 
sous les yeux des représentants du parti travailliste anglais, la force bri­
tannique interdisait l’entrée d’une salle municipale. On s’est efforcé de 
provoquer des relations commerciales directes entre l’Irlande et d’autres 
pays et de développer un service de navigation entre les Etats-Unis et 
l’Irlande. Des consulats irlandais ont été établis à New-York, à Buenos- 
Ayfes, dans plusieurs villes européennes. C’est à aider le développement 
des ressources naturelles du pays, c’est à stimuler toutes ces grandes en­
treprises commerciales et industrielles, suivant le plan dressé par de 
Valera, Griffith. MacNeill et leurs amis, que sera employé l’emprunt 
actuellement prélevé aux Etats-Unis.

Cet aspect de la question est presque ignoré, et cela est assez natu­
rel. Il ne prête point aux dépêches éclatantes, mais il convient, pour se 
faire une juste idée de ce qui se passe, de ne jamais l’oublier. Nous au­
rons probablement l’occasion d’y revenir.

Orner HEROUX.

par une main d'homme. Les choses 
ont de ces respects.

l'ne grippe qui persiste à ne pas 
me quitter, une liqueur qui veut ma 
guérison, un billet du soir écrit le 
matin, une cigarette dont le parfum, 
que mon nez soupçonne suns pou­
voir le humer, tremble dans l'air, 
une pauvreté qui me détache philo­
sophiquement des gloires du siècle, 
la quiétude apportée par relie pen­
sée que, u’ayant point de femme, je 
n’éprouverai pas le cuisant chagrin 
de savoir mon amour pour elle plus 

'grand que son estime pour moi, voi­
là certes, bien établie la fortune 
trop souvent mise en doute des pâ­
les célibataires!

Jean MEROLLES.

BLOC-NOTES

VHUÆT DU SOIR

LA GRIPPE
La grippe el la chaleur, voilà deux 

vertus, qui. lorsqu'elles unissent 
leurs nobles efforts pour rendre un 
homme heureux, ont parfois la 
chance d'y réussir au point même 
de dépasser leur but-

Ma constitution — je ne. crains 
point de In mettre en cause — 
prèle à ravir aux exigences de la 
grippe. C'est une vocation. J'ai ce 
petit mol aussi làcilemenf que d'au­
tres se peignent, bàitftnf on ne se 
mêlent pas de ce qui les regarde. Si 
mes proches peuvent fréquemment 
se vanter de me l'avoir procurée, 
j'ai la ravissante gloire de l’avoir 
SOU ventéf fois moi-même et seul mi­
se an monde. Je n'aime pas les gens 
qui copient leur grippe : il faut avoir 
le courage de ses rhumes et laisser 
à d'autres les maux de seconde 
main.

I.a fièvre secondant la chaleur ' 
qui se laisse d'ailleurs très facile- \ 
ment aider par l'influence de la fiè­
vre et vice versa, il se fait qu'à un 
moment précis et d'ailleurs bien i 
connu des auteur*, je me sens tor-1 
ride an point de frissonner et de 
sentir, une fois de plus et en même 
temps, le chaud et le froid, fe veux 
cire toutes les exfrèmitéa des die­

ses humaines: c’est la seconde heu­
reuse de la grippe el qu'il ne faut 
point manquer, car elle ne revien­
dra plus.

l'ne autre seconde qui a aussi 
son charme bien différent toute­
fois, est celle où l'on perçoit qu'un 
éternuement se prépare. L'on se de- 
ntande, le coeur plein d'inlerroga- 
tions. si la bombe est nuire. L'iter- 
nuement, croyez-le. a son bon côté. 
Je sais des gens qui ne peuvent re­
trouver leur pensée, après avoir 
éternué, comme si leur mémoire ou 
leur attention s'accommodait mal J 
de res explosions nasales. Ce léger 
accident nous permet de les quitter 
et rie sauver parfois un bon quart 
d’heure.

An moment où j'écris ees lignes, 
la grippe a marqué, de son stigma­
te, mon ne; qui suinte autant que 
tua plume. On dirait un concours. 
Mes yeux ne voient que de fugiti­
ves arabesques, des chameaux loin­
tains et des vierges orientales: voi­
là de l'exotisme. Dame! Qn’est-il be­
soin d'en chercher ailleurs? Mrs 
oreilles bourdonnent: la quinine 
que l'on m'a vendue n’élait donc 
pas frelatée. On trouve encore 
quelques honnête» pharmaciens.

l'ne citronnade bouillante émet, 
devant moi, ses douce» vapeurs qui 
m'enlacent. Elle n’est pas trop 
malheureuse d'avoir été préparée

Leur vie
Vingt-sept quotidiens publiés 

dans des centres industriels de 
l’Ontario sont menacés de ne plus 
pouvoir paraître, à compter du 
premier juillet prochain. Jusqu’ici, 
ils recevaient leur papier de deux 
fabriques, d’une des environs de 
Quebec, l’autre, de l’Ontario. Ces 
deux maisons les ont prévenus qu’à 
partir du premier juillet elles ne 
leur livreraient plus une tonne de 
papier, parce qu’elles ont avec des 
journaux américains des contrats 
importants et qui absorberont, di­
sent-elles, Ja totalité de ieur produc­
tion. L’une de ces fabriques, celle 
de l’Ontario, appartient à la Tribu­
ne de Chicago, ce journal qui, en 
une seule journée, dépensa pour un 
seul numéro 670 tonnes de papier, 
—ce qu’il faudrait au Devoir pour 
paraître pendant dix-sept mois. Ces 
vingt-sept quotidiens de l’Ontario 
sont en instances à Ottawa, afin 
d’obtenir du ministère des finances 
ou du commerce un arrêté qui obli­
ge leurs fournisseurs à leur donner 
le papier dont ils ont besoin pour 
vivre. Il est intolérable que. lorsque 
des journaux canadiens offrent à 
des fabricants de papier à journal 
canadiens le prix du marché amé­
ricain pour du papier fait au Ca­
nada avec des matières premières 
et de la niain-d’oeuvre canadiennes, 
ils n’en puissent obtenir. Ce semble 
pourtant être le cas des quotidiens 
de la province voisine menacés de 
disparaître. Dans ces circonstances, 
il est du devoir d’Ottawa d’inter­
venir, sinon pour fixer un prix de 
vente, au moins pour assurer un 

1 iqvisionneut normal de pa- 
flStaxidffrrtatix rànatfîêfis.

Cinéma
]} > « présentement audeià de 

o40 saw es de cinémas, dans tout le 
pays. A Toronto, où il y en a une 
centaine, on calcule que 75,000 
personnes y passent chaque jour. 
Des statistiques démontrent ' que 
sept cent mille personnes en moyen­
ne vont au cinéma, chaque jour de 
la semaine, dans tout le Canada. 
Cela fait une recette quotidienne, 
pour tous ces cinémas, d'au moins 
SI 10,000. Les sept cent mille Cana­
diens qui fréquentent ainsi les ci­
némas. chaque jour, y trouvent 
parfois des films instructifs, sou­
vent des films qui ne sont qu'amu­
sants, et, très souvent, des specta­
cles plus ou moins convenables, en 
dépit de la censure, qui, disons-Ie, 
n’est pas faite comme elle le devrait. 
Comme la plupart de ces filins vien­
nent des Etats-Unis, on saisit vite 
quel instrument d’américanisation 
inconscient, si l’on vent, mais in­
fluent. est devenu le cinéma cana­
dien. 11 ne l’est que de nom, car, au 
fond, sans Je film américain, nos 
cinémas auraient peine à vivre. Il 
y a, dans cette américanisation par 
le cinéma un danger qui vient tout 
de suite après celui d’ordre moral 
encore plus grand, des trois-quarts 
des spectacles de chaque jour. Et 
si nous voulons empêcher que le 
film continue sa propagande d'a­
méricanisation ou d’immoralité, et 
les deux à la fois, il est grand temps 

'on s’avise d’y voir. Le Globe de

------------------ ----------------------------------------------—

zette de Montreal, sous la rubrique 
At Dodsley’s, des chroniques ütté- 
iaires d’un vpf intérêt, d’une grande 
piobitè, et d’ir.*- profondeur d'ana­
lyse remarquât» Dans une de es 
ioutes dernières chroniques, il ci­
tait entre auUfs choses, à propos 
d’un ouvrage recent de lord Mor- 
Jey qui, il y a quarante-sept ans. 
dans la Fortmyhtlu Review, d'ac­
cord avec uû groupe d'iionuues 
brillants, attaquait à fond les doc­
trines politiques et théologiques 
conservatrices, ce$ dernières lignes 
de lord Moriey lui même: “Je dois 
le confesser, une question qui me 
fait mat se pose. Votre école, 
— des Dawin, des Spencer et des 
Renan, d’autres aussi. — n'a-t-elle 
pas tenu le monde civilisé, te vieux 
el le nouveau, {’-européen et le trans­
atlantique, dans le creux de sa main 
pendant plus de deux longues géné­
rations? Est-il bien clair que leur 
influence, à ce$ philosophes, ail été 

! bien plus piiisjutdc que Vèvangile 
des nombreuses églises? Regardez. 
La diplomatie, que Voltaire appelait 
malicieusement le domaine du men­
songe. n’est-elle pas aussi capable 
que jamais de duper gouvernants 
et gouvernés nar de grandes formu­
les creuses voilant des buis obscurs 
et inexplicables et n'a-t-clle ims rou­
lé l'univers entier dans le sang et 
les larmes, le menant à un étrange 
sabbat de sorcières? " Apries avoir 
translcr H cet aven significatif, M. 
Griffin écrit en marge de ces li­
gnes: “Ce qui est un des traits ca­
ractéristiques de Ja critique litté­
raire moderne, c’est que tandis 
qu'Clle a reconnu el débattu tous 
les problèmes 'littéraires et politi­
ques posés par le livre de lord Mor­
iey. elle a passf sous silence la con­
fession mélancolique de la fin du 
livre. Et eVst pourtant le point 
saillant de ce volume.......  Affron­
ter cet aveu, qui. en fait, est tout 
aussi délibéré «t fondé que la plus 
sérieuse de ses conclusions politi­
ques et thé al orques ‘d’autrefois, 
c’c.st plus que la plupart de ses cri­
tiques ont pu faire S’ils eussent eu 
du courage, le sep ., de la logique, Je 
respect de FÜoçnélstè dans la cri- 
timie, pareil aveu aurait eu un ré­
sultat sérieux sqr* tepr esprit."

* 4' i $•. ' ’

G. P.

LA SESSION DOTTAWA

APRÈS UNE 
NUIT MANCHE
Ottawa, 2 — Demain, fête du 

roi, le parlement, roi de la démo­
cratie, se repose. Mais il reprendra 
plus tard, ces heures perdues. En 
même temps qu'il proposait fa- 
jmiruejuent pour demain. le pre­
mier ministre proposait que la 
Chambre se réunisse à deux heures 
de l’après-midi au lieu de trois, à 
partir de vendredi.

Deux orages terribles sont passés 
sur la ville d’Ottawa qui ont jonché 
de branches et de feuilles meurtries 
les allées du superbe parc de la 
terrasse, et ont durement secoué 
les chèvrefeuilles tapissant la pente 
abrupte de la terrasse du parlement 
au point qu'en cette saison de Tan­
née, elle en parait toute rose. Ce 
sont les éléments qui ont fourni la 
principale sensation de cette séan­
ce importante qui a chevauché sur 
«leux jours de calendrier, mais qui 
c’en forme qu’une dans l’esprit de 
ceux qui y onl assisté. Il esl à no­
ter, en effet, que les discours ont 
été dénués de violence. Le débat a 
été remarquablement courtois. M. 
Rowell lui-même, qui, en sa quali­
té de dévot, passe pour nourrir le 
plus «le fiel, a eu des ménagements 
pour ses adversaires. Quelque cho­
se se prépare. En veut-on un si­
gne? Les fréquents voyages de l’an­
cien ministre «les finances qui a 
observé sur le budget de Conrart 
le silence prudent, mais qui se 
montre moins silencieux envers scs 
collègues de la droite ou «te la «au'fnpî!n»nUVio^iai^»V?i,r, "e ' °!!*' ^ collègues de la droite ou de la «au- 

rwit'i? vnn.î i !1 'Tloi<lnl's ; nhc; il est toujours au pupitre «l’un 
x..iiIpc Jîf étranger. I député, son long bras passe par-

.i» rfnîilà» :,l11' dessus l'épaule de s«>n interlocu-
l’i'kbc celui _de P| chuchotant avec «l«ss airs

jours 
Seules 
dessus
leur caisse, gonflée chaque semaine 
d’un montant considérable par les 
recettes des annonces de cinémas, 
ferment les yeux sur ce double pé­
ril et poussent Jeurs lecteurs vers 
les salles oû trop souvent, ils assis­
tent à des spectacles condamnabh's.
Le “caucus”

("est la réunion secrète des dé-

mystérieux des choses probable­
ment banales. Mais toujours son in- 
t«Tlocuteur est flatté de sa visite et 
nul n’en a manifesté plus de joie 
que M. D.-A. Laiçrlune, hier soir, 
quand l’ancien ministre après une 
poignée de main ultra cordiale lui 
a causé uendant «melques minutes 
s«>us les yeux de Mme Laforlune. 
assise dans la galerie d’en face. Le 
brave député «le Jacques Cartier smités de tout un urmmL brave députe «le Jacques t artier iassistent que *3* ^

aveualement de leur nurii l „ y’,,,, ! il me. rc qu i û. sait nnffiif i < <l« si
1).aveuglement dé leur partiTLe Sun 1 U!’-1,'/ 7,''" " <,c .Vrde Vancouver estime «pie le «’«meus ' ' ^rH I-am ier. Quel homme. a

- - , ..................................... .. C» «il M s

ou I on sc contente «simplement
d'enregistrer des décisions aûxquel-'ro,,H M Lafoitum représen- 
les on en est arrivé à huis-clos, «lans i b'r|l des groupes distincts du 
des caucus fermés à tous reux qui PJ,rti politique et des nuances <lifi<’- 
ont quelque velléité d'indépendance ''''nies politiques 1res éloignées. M. 
et entendent critiquer, fût-ce un White conspire et conspire ostensi 
tant soit peu. les décisions ou |,« Moment: c'est le meilleur moyen 
politique dos chefs du parti." Les ûe préparer I opinion n recevoir «b", 
groupes Jes plus tvranniques sont événements qu'elle jugera d autant 
reux qui pratiquent le plus le eau- Phis naturels quelle en aura été 
eus et en ont Je plus souvent. Qu’on phts prévenue. Quant au groupe 
consulte l'histoire du régime Bor- unioniste, il «loom* toils les signes 
den, par exemple, depuis 1914. l'on «Ir In décrépitude^ il ne contente 
verra que rha<pie mauvais coup I plus personne et s’en(Ira bientôt eu 
qu’il a fait s’est déchlé dans un i lanibennx. On voit qu’il s'est acquit- 
caucus: les Communes n'ont eu lé du budget avec le peu de coeur n 
d’autre besogne que «le ratifier ce , In besogne «l’un domestique qui fait 
qui était déjà «1errété. Le caucus ses huit jours, 
s’est substitué aux a»semb:écs légis- i La Chambre souffrait de la “Que- 
latives et nos députés sont, peu à bec domination", cet après-midi, 
peu. devenus de simples machines I Avec la perspective d'un ponl faci- 
a voter. ( le à fain1 entre le jeudi et le lundi,

lia plupart des membres «mi habi- 
l ne faillite ? lent au loin sont allés goûter les

'joies de la famille el les ennuis du
M Msrtin Griffi n. conservateur 

de langue anglaise de la bibliothè­
que parlementaire à Ottawa, a ces­
sé. h y a quelques semaines, de pu­
blier chaque samedi, dans la Gu-

mandataire. Nos députés étaient «Ir 
beaucoup les plus nombreux «*n 
Chambre. C'est sans doute pour 
cela que M. Rhodes, l'orateur, «’n n 
profité pour faire passer sa réor­

ganisation du personnel des Com­
munes.

Il avait été question d’abolir le 
bureau français «les journaux fran­
çais de la Chambre M. Bhodes est 
revenu sur sa décision et le bureau 
est maintenu dans le “statu quo 
'‘aute", la réforme du service civil. 
Locateur a été très applaudi ; 
«piaiHl il prit sa place au siège de j 
AI. Uordcn pour conduire la «liseus ! 
sion de son projet de loi. U se tient 
d’or«tinaire au-dessus de la mêlée. 
Il a proposé de porter à treize le 
nombre des traducteurs du “Han­
sard” an lieu de 12 qu’ils sont à 
I heure actuelle.

'Le treizième sera transféré d'un 
autre département de traduction, de 
s<!rte que le budget ne sera pas grè­
ve d’un crédit supplémentaire.

Les sténographes officiels seront 
au nombre de neuf, seipt anglais et 
deux français. Cet amendement ne 
modifie en rien leur nombre, mais 
dans le projet de lot primitif, on 
m* désignait ipas la proportion des 
sténographes des deux langues et 
il eût été possible de réduire .e 
nombre de deux «le langue fran­
çaise à un.

M. Bêla ml demande ensuile quel- 
ques renseignements sur da compo­
sition et les fonctions «lu comité du 
restaurant du parlement. Il .se 
plaint de ce «jue les règlements 
adaptés par ce comité ne plaisent 
pas à tous l«*s membres de la Cham­
bre et AL Bureau voudrait lui aussi 
avoir (Toccasion de le.s discuter. M. 
Rhodes répond que le comité est 
soumis aux règles de tous les autres 
comités et doit faire rapport à iu 
Chambre. Pour lui, il a cessé d'en 
faire partie à cause de scs occuipa- 
lions. On l’accostait, autrefois, dnn.s 
les couloirs pour se plaindre «le la 
qualité du beurre ou du café et cela 
devenait insupportable. M. Bureau 
explique que si les commissaires ne 
soumettent pas de rapport, il fera 
une interpellation.

La galerie de la presse écoute 
d’autant plus attentivement cette 
discussion qu’elle boycotte actuelle­
ment le restaurant. On a voulu la 
soumettre à des formalités qu’elle 
juge indignes «Telle. Ses membres 
réclament tes mêmes prerogatives 
que les députés purement et sim­
plement. Telle a toujours été la 
coutume d’ailleurs, mais depuis la 
guerre et surtout depuis rentrée 
dans ce somptueux édifice du nou­
veau parlement, quelques membres 
sont atteints de la manie de l’eXclu- 
sivisme.

M. MacMaster a demandé que l’on 
renvoie les pages j« 10 heures, le 
soir, et que Ton prenne soin, «le sa­
voir si leurs fonctions4ne miisent 
pas à leur instruction. M excepte de 
ce couvre-feu les pages de plus de 
seize ans.

M. Rhodes répond que le surin­
tendant de Tlnstruiction publique a 
fait une enquête spéciale au sujet 
des pages et a trouvé la plupart 
d’entre eux avancés en matière 
scolaire. Il est reconnu, d'ailleurs, 
«pie leur stage à la Citai libre tes 
sert admirablement. Parmi «-eux qui 
ont le riiierx réussi, il faut citer le 
directeur d’une grande compagnie 
qui gagne nujourd’inij $25,000 par 
année, l'assistant sergent d'armes 
el, souffle M. Doherty, un évêque. 
Mais il consent a ce qu'ils soient 
renvoyés à 10 heures. On s'objecte 
ensuite à l’engagemenl «le messa­
gers confidentiels. C'est le titre 
"confidentiel” «pie Ton criliifuc sur­
tout. M. Rhodes finit j>ar expliquer 
«pie l'épithète ne signifie rien, si­
non «lue les titulaires gagnent par 
année deux cents dollars de plus 
que les au ties messagers non con­
fidentiels.

A la séance d«* cet après-midi, M. 
Rodolphe Lemieux demande au 
gouvernement s’il a pris connais­
sance des rapports de la presse an­
glaise portant que le gouvernement 
«le lu métropole a refusé de donner 
«les renseignements au sujet de la 
nomination du représentant cana­
dien à Washington, parce que la 
correspondance entre le gouverne­
ment britannique el le gouvmrne- 
ment canadien doit rester secrète. 
M. Borden réplique «pie le moment 
viendra peut être où celle corres­
pondance pourra être livrée à la 
puoiieité. M. Fielding fait obserwr 
qu’on a prétexté, à laiiwlres. en re­
fusant les renseignements, le désir 
de se conformer à la volonté du 
gouvernement «-anadien. M. Borden 
répliqu»', que roci n’est pas confor­
me aux faits.

M. Doherty, ministre de la Justi­
ce. a fait subir la seconde lecture à 
un hill «|ui amende la version frun- i 
cnis«“ d«* certains articles du code 
criminel. La tra«luction prêt»* à des ! 
erreurs graves el il faut absolument 
la revoir. Il iTy a pas danger de, 
"épétition. la révision des lra«luc- I 
lions étant mieux faite maintenant 
qu’autrefois. A la suggestion de M. 
Béland. «in accepte «le référer l'é- 1 
Inde «le ces amendements à un 
comité se composant surtout d’avo- ! 
cals «le laiigin' française et avant 
pour pr«'*sident le ministre «le la 
Justice en personne.

Ou a ensuite adopté «nielques ! 
bills, entre autres le bill «lu goii- 
vcmeinent <pii pourvoit a la cons- I 
traction «b* certains embraiicbe- 
nunts aux lignes «le chemin «le fer | 
dans TOuest. Le bill de M. Doherfv 1 
relaflT n la nnmiiialhm de juges as­
sistants à la (Jour «!<• l'Amirauté «‘I I 
le bill «le ji Mi'ighcn permettant au | 
gouvernement de faire certains ne- i 
Irois aux municipalités pour Téta- ! 
Iilisscmenl «le bureaux de place­
ment.

Nous allions omettre l’incident le I 
plus important «te la Journée. Loin- j 
nie on discutait In «tuctlion du res- I 
tnurunt. M Kdmoml Proulx (Pres­
cott l s’est objecté à une suggestion [ 
dr M. Bureau qui réclamait une 
amélioratinrt «tu menu et une haus­
se «tes prix. M. Proulx fait obser­
ver «pic la hausse des prix x<*rnit un 
nouvel argument en faveur <t«’ la 
hausse de l’indemnité et qu'il serait 
nlus économique p«>ur le peuple du 
Lanada que le» prix fussent main- 
temis à leur nivi*«u actuel et Pin- 
demnité aussi.

Les martyrs de l’Ouganda
Brève histoire des bienheureux que l’Eglise ho­

norera dimanche. — Débuts, état actuel de la 
mission de l’Ouganda.—La part du Canada.

Louis DUPIRE.

Le supérieur des Pères Blancs 
de Quebec, notre compatriote, ie 
R. P. Joseph F illion, a bien voulu, 
sur notre demande, faire préfrarrr. 
à T occasion des fêtes de béatifica­
tion des martyrs nègres de l’Ou­
ganda, la notice suivante. Sous 
l'en remercions de tout coeur, au 
nom de nos lecteurs et en notre 
nom.

Rappelons tout de suite, à ce 
propos, que l'Ouganda est un 
royaume nègre situé sur la rive 
nord-ouest du lue Vietoria-Myanza. 
Le lac, presque aussi grand que 
noire Use Supérieur, esl l'immense 
reservoir où le S’il prend sa sour­
ce. L'Ouganda, ou mieux le Rou- 
ganda en langue indigène cette 
observation n'est />as de nous ! — 
n’est qu'un des nombreux royau­
mes compris aujourd'hui dans le 
Protectorat anglais de l’Ouganda.

Dimanche, le fi juin, à Rome,.se­
ront proclamés bienheureux Char­
les Louanga, Mathias Murumba et 
kt.r.s compagnons pie- !a voix po­
pulaire a déjà appelés "les Martyrs 
i.lc fOuganda (l> .

Le sera l'apothéose d’un grand 
<lr * :e qui s’est déroulé s >u> les 
yeux d'une g m ration encore vi- 
v^iilc et qui a montré au monde, que 
i Eglise, au XX siècle tout comme 
aux premiers temps de Père cliré- 
tienne, sait engendrer des ticros en 
ions points comparables à ceux des 
catacombes. En voici ie récit tiré 
presque texituéllemcnt de la vie d’un 
des premiers missionnaires en ces 
contrées. (Le Père Siméon Lourde!, 
par l’abbé Nioq).

Le roi Mwunga Vêlai t d'abord 
montre s/ymw’bioue envers tes 
dhrétrens. Il avait voulu connaître 
la religion des Pères. 1,1 avait re­
connu la vérité, mais esclave du 
vice, M n’avaiif pas eu le courage de 
remipre avec le mal pour se rendre 
aux soIMiciifations de la grâce, La 
voix du remords se fil entendre; il 
chercha à l’étloitffer. Il s’entoura de 
coniseiltens •musulmans toujours 
pipêts a fl aliter et à encourager les 
vice» du monarque noir. Mais 
l'exemple de plusieurs «ie ses sujets 
<««. plus courageux «jsae lui. s’è- 
taiemt conveitfis et progressaient 
chaque jour «lans les voies de 1» 
peffetdtion chrétienne, le refus «le 
ses pages, dont plusieurs n’étaien» 
encore pourtant «pie catéchumènes, 
de se prêter à ses complaisances 
coupables, hii rappelaient continu­
ellement sa lâcheté et Tinroosé- 
quence de sa conduite.

Exicité par les Arabes, le roi sent 
croître en lui une haine sourde pour 
ce qu’il n’a (pas le courage d’aimer. 
LeMe religion nouvelle, que ne peut- 
il l'anéantir ? "Mais lu es tout 
puissant, lui souffle l'espirt du mal 
inar la bouche «ie son entourage 
perfide... Chusse les blancs, tue les 
chrétiens... I n mot d«> toi fera dis­
paraître la came «le ce chagrin dan» 
lequel lu le consumes..." Bt indé­
cis. te roi prête Toreülle à la tenta­
tion.

1 n jour, il apprend Tarrivèe 
prochaine de l'evéque protestant 
Manmington. Le pasteur anglais est 
un grand humane, lui fait-on savoir, 
et i! amène a sa suite un personnel 
nombreux. Le roi prend peur et 
«lonne Tondre de tuer le nouvel ar­
rivant.

LE PREMIER LR1MK
Joseph Mkasa, chef des pages, ai­

mait Viwanga, mais l’aimait comme 
un chrétien sait aimer. En appre­
nant que Bannington allait être as­
sassiné et entrevoyant le ternie fa­
tal «le la voie dans laquelle son sou- 
vermih voulait s'engager, il va trou­
ver le roi et lui dit sons «létour.s:

“Pourquoi c oimnc ne es-tu à 
tuer l<*s blancs ? Mtéça. ton péri 
n'en a jamais tiré."

L'en idait trop: Mwanga qui n 
pouvait plus supporter la pensée du 
bien, bondit sous le reproche, 
appelle le bourreau. Le courageux 
jeune hotntme a la tête branchée el 
son corps est livré aux flammes. 
Mais avant de mourir, il a encore 
voulu inviter le roi a changer ses 
voies et s'adressant au bourreau:

“Tu «liras di* ma pari à Mwanga 
qu’il m'a condamné iiiijustoinenl, 
mais que je lui pardonne de lion 
coeur. Ty ajouteras que je lui con- 
siêfle fort «le .se repentir, car s'il ne 
se repent il aura à plaider avec moi 
au fnibunal '** Dieu."

Le roi fut grandement impres­
sionné par «‘es dernières paroles «le 
la victume. mais n’en «lèclara pas 
moins sa volonté bien arrêtée d'ex­
terminer Ums les chrétiens.

LA ODER'S K AE BAPTEME
La mort de Joseph, loin (!«• terri­

fier st*s compagnons, excita au 
contraire, en eux mi saint désir «le 
confesser, au prix de leur vis1, la 
foi de Jesiix-tihrist. Le soir même 
de cette exHvution, un certain nom­
bre de pages du roi, suffisamment 
instruits sur 1rs vérités «t oblige 
lions de notre sainte religion. «<•* 
Coururent à la inixsion:

“Péri*», criarient-ils à l'envi, non» 
allons mourir, donnez nous le bap- 
tè.m«' auparavant."

El la nuit siiiante. douze jeunes 
gens, ttomtphiftieurx avaient a peine 
douze anné«*s d’àgc, rtaient régéné­
rés dans les eaux de la grâce. Ils 
devenaient «sl»ré4ipus. Le lende­
main. Mwanga menaçant pourra 
leur dire: "Qu<* ceux qui ne prlctg 
pas clu’i les blancs «'approchent de 
moi," —* et aucun ne trahira les en* 
gageimrnts pris la nuit précédente. 
“Je veux ferai tuer tous, rugira le 
le roi.-—"

—“Eh bien î soit, maitre, tu nous 
feras tous tuer," sera l’héroïque ré­
ponse de ces admirables enfants.

Le roi s'en tint aux menaces p«mr 
cette fois.

"Pendant 'es nuits suivantes, rap­
porte un missionnaire, nous bapti 
sons un certain nombre de ceux qui 
pour la plupart ont fini leur temps 
«te probation. Nous avons baptise 
ces jours-ci EU jiersonnes.” Lela 
avait lieu au mois «ie novembre 
ItjXô. I.a mort de Joseph portait 
«léjà des fruits.

A partir de ce moment, la chré­
tienté de (’Ouganda put. pour quel­
que temps, jouir d’un calme relu 
tif. Mais les Arabes continuaient à 
harceler le roi par leurs calomnies 
contre les « hrétiens, et de jour en 
jour, l’orage s'annonçait plus pro- 
< hain et terrible.

Le 21 avril, le roi fit arrêter 
«leux chrétiens et menaça d'envoyer 
e chef d<> ses bourreaux s’emparer 

«les chrétiens qui se préparaient à 
la fête «le Pâques. Mais un. mois se 
passa encore sans autre incident.

LE COMMENCEMENT DE LA 
PERSECUTION

Clara Nalmaci, encore païenne, 
avait été constituée gardienne du 
tombeau d’un des anciens rois de 
l'Ouganda. Devenue chrétienne, elle 
lie put supporter les superstitions 
et les cérémonies d’un culte souvent 
barbare qui se pratiquait à cet en~9"droit. Le -- mai. operssant a un 
zèle tout à son honneur, mais in­
considéré et imprudent dans la « ir- 
constance, elle mit en pièces et jeta 
aux ordures une amulette objet de 
la vénération des princes et des 
princesses baganda. En tel acte, 
jusque là inouï, jeta la consterna 
lion dans le pays. On craignit la 
vengeance d«*s génies offensés et on 
ne parla plus que de les apaiser en 
livrant Naltnan et son mari au feu 
et en mettant à mort tous hvs parti­
sans de cette religion chrétienne 
«lui inspirait «le tels crimes.

Le roi entra dans un état d’exas­
pération indescriptible. Quelques 
jours après, il entend un jeune page 
chrétien. Denys Sebouggnua, in* 
truisant un de ses «‘ompagnons,

— "Que faisMu W, demande if mV 
narque.

- -J’enseigne le catéchisme à mon 
ami, répond Denys.”

Furieux, Mwanga hurle : "At­
tends, je vais te guérir de ton inso­
lence", —- et d’un coup de lance, iJ 
transperce le jeune chrétien au 
coeur d’apiàtre.

Le tigre avait goûté du sang 
chrétien. Pris alors d’une soif de 
carnage toute diabolique, il fait ap 
peler son premier ministre, en plei­
ne nuit, et «lonne Tordre du massa­
cre général.

Des bandes d’hommes armés «*ou 
rent aussitôt dans toutes les direc­
tions vers les principaux •centres 
chrétiens pour les ravager et en­
chaîner les chefs. Les portes «le h 
case royale sont gardées. Des so 
dats païens, amis des pages du roi. 
leur disaient :

"Vous auriez dû vous sauver.
Nous sauver !.. et pourquoi 

demandent ces jeunes gens dans un 
sublime étonnement.

Charles Louanga, chef d’im^groii- 
pe de pages dont la plupart sont 
chrétiens, est là avec sa bande. Le 
roi parait.

‘Que ceux qui prient sr met­
tent de ce «■«”>té.’

Louanga et !e petit Kizito se diri­
gent du côté désigné. (Le dernier, 
tout jeune encore, fils d'un grand 
chef, avait été baptisé, en prison, 
la nuit précédente, par un «le ses 
compagnons.) Tous les chrétiens du 
groupe suivent leur exemple. A un 
signe du roi, les bourreaux se jet 
ti nt sur ces courageux «onfesseurs 
«le la foi, les enlacent de leurs gros 
ses cordes et les tirent brutajeinent 
en dehors «ie la cour. On a lié en­
semble les jeunes gens de dix-huit 
à vingt-cinq ans ; tes enfants for­
ment un autre faisceau.” Ils sont 
tellement serrés, nous dit le Père 
Lourdel présent à cette scène.qu'i s 
ne peuvent marcher qu’à petits pas 
et en se heurtant les uns aux autres. 
Et Kisito rit d’une position aussi 
bizarre, le visage aussi serein que 
s'il eût joué avec ses camarades. *

En autre groupe est introduit «le­
vant le roi les chrétiens sont 
moins nombreux «lans < e groupe. 
Iis se montrent aussi courageux que 
les premiers «*1 comme eux sont en­
chaînés par les bourreaux.

Puis on soldat. Jacques Huzaba 
lio, est mandé.

Son zèle a enseigner le -aléchis- 
mr aux enfants de la «Mpitaie. voi­
là le crime dont on l'accuse.

“L’est celui-là. ajoule le rot, 
qui a voulu autrefois me faire «*ni- 
brasser la religion:, Bourreaux 
onlevezde et tuex-!e bien vite . 
c'ed par Jui «tue je veux commen- 
«•er."

\iti«*u! répoiuiit le jeune hoin 
me ; je m'en vais là-haut, en par i- 
dis. prier Dieu pour toi."

LA GRANDE HECATOMBE
Le tigre est ii'pii pour le mo­

ment,,,, mais lu haine du premier 
ministre intervient. Il veut la mort 
de tous les chrétiens et plus parti 
cnliéreiuent «•«■"le de Indre Kag 
wa. L’année préeédente, ce minis­
tre avait comploté contre la vie 
du roi. Trois chrétiens rourageux 
dont l’un élait ret André Kagwa. 
avaient découvert el dévoilé te 
complot. De plus André était puis­
sant. Aimé de tous, il avait groupé 
autour de lui plus de cent einquan 
te néophytes, dont deux étaient les 
propres fils du ministre lui-même, 
«fui tous lui devaient ieur conver-
r (Suite à la sixième page)
\
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Il y a dix ans
tl.e Devoir, No 123, 3 juin 1910)

M. Orner Héroux écrit, sous le ti­
tre : "Encore les parias".

♦ ♦ #
Manifeste de l’A- J. (]., à tous 

!cn coiéges. couvents et écoles ilu 
pass, en faveur du monument Dol­
lard.

# * *
Lettre <fe Québec de M. Georges 

Peiietier : "Autour «le la marine. — 
Hataille. Trop parler nuit. — 
Abandonné par M. Gouin. — Miel et 
cendre. — M. Taschereau. — Cible 
vivante. — M. Prévost à l’attaque. — 
La résolution de censure. La
'«•nie de la province. — Tête et 
coeur. - Riposte de M. Tasche­
reau. — Ailes coupées. — KaibJe, — 
Lavergne et !a galère. — Pas notre 
affaire. — Déchu. — M. Patenaude 
parle. La confédération et Qué- 
bc«-. —- M. Gouin muet. — M. Mous­
seau ouvre les écluses. — Mise au 
point. — Déserteurs. Ils ne vo­
tent point. — Seize à quarante-qua­
tre. — Pas courageux."

A l’assemblée législative : l ne no­
mination singulière. — M. L. J. 
Gauthier et la revise du code mu­
nicipal. I n ministre embarrassé 

NouveUe commission. — La loi 
des licences —- Le pont «le l’As­
somption.

• * *

On a nommé, hier, une commis­
sion royale qui ira étudier partout 
les moyens d’améliorer l’industrie 
ainsi que le sort de l’ouvrier.* # #

Sa Sainteté Pie ^ reçoit de nom­
breuses félicitations à l’occasion de 
son 75e anniversaire de naissance.

* * *
La loge i'émancipalion. Les pour­

suites ne sont pas encore signi­
fiées.

# * *

67 personnes sont tuées par le 
tramway, depuis janvier, à Chiea-
«ù-

* * *

La loi des icences est adoptée à 
la législature.

* * *

La nouvelle chambre française 
vient de se réunir.

LA REORGANISATION
EN BELGIQUE

la srn .vnoN st.st grande
DEMENT \M EL 10 R EF, AT 
POINT DE VI E INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL.
New-York. 3. (S.P.A.) — La

renaissance économique de la Bid- 
gique est décrite dans les rapports 
«nie h "Guarantee Trust Co.’\ de 
New-York, reçoit ili ses corres­
pondants établis là-bas. Le peiit 
pays qui a été si profondément ra­
vage par les Allemands reprend 
vile sa place parmi les nations pro 
(lurtrieçs et commerçantes.

Voiei un bn f expose çie la situa­
tion de la Belgique après la guer­
re :

Un tiers des manufarlures avaien: 
été détruites : 20IMI kilomètres «le 
chemin de fer. 1800 ponts, 6ü0 ki­
lomètres de canaux, et tout le sys­
tème téléphonique «U télégraphi­
que du pays avait été mis hors d’u­
sage : fiO,()Oo w gous et 2300 loco­
motives avaient été enlevés ; l’ad­
ministration publique avait été de­
sorganisée ; le trésor de l'Etat rui­
ne.

Voici la présente condition du 
im\s : Les usines ont recouvré un 
hon pourcentage de leur activité 
d avunl-giierre. soil 40 pour ot'oi 
d cv, 1rs travaux de métallurgie. Ht; 
l'our cent dans l’induslrie textile 
cl 100 pour cent dans l'industrie 
dts lainages.

I : . compagnies de voies ferrées 
fint repris Htl pour cent de l'aclisi- 
té d’avanl.-gurrre en ce «pii con­
cerne le transport des marchandi­
ses et fill pour cent en ee qui con­
cerne les vovageurs.

Le chiffre des exportations en 
Holla iule est de 40.000.000 de 
francs supérieur à celui des im- 
port dions faites de ce pass ; le 
chiffre des exportai ions en Fran­
ce dépasse de 20.000.000 tic francs 
celui «les imporlations de ce pass, 
l a balance du commerce avec 
l'Angleterre et l’Italie se rétablit 
1res rapidement. La balance du 
commerce avec le Canada. l'Argen­
tine et les Etats-Unis est toutefois 
défavorable à In Belgique.

La production du charbon <>s!
supérieure cette année, 
le était en 1913. tpi el

DES DISCOURS 
CONTRE LES 

PROFITEURS
Washington. 3. — (SP.C.) — Les 

orateurs se sont fort occupés des 
profiteurs depuis quehfue temps 
Bien rares sont les jours où des sé­
nateurs ou des membres du Congrès 
ne dénoncent: pas les hommes qui 
onl contribuéfaire hausser le 
«oût de la vie aux Etats-Unis. Si 
jes discours peuvent avoir quelque 
influence contre les profiteurs, il est 
certain que le coût de la vie va ra­
pidement baisser à travers tout le 
pays. Voici quelques citations des 
discours prononcés «'ontre les pro­
fiteurs:

“La prison est quelque chose de 
trop bien pour le profiteur qui vole 
son compatriote; toutefois les sen­
tences à la prison sont très rares."

“Les choses tjue le peuple doit 
acheter chaque jour à savoir le vê­
tement, .es chaussures, les denrées 
alimentaires et autres nécessités, le 
profiteur s’en est servi pour aug­
menter son revenu déjà grossi.”

“S'il n’y avait pas d’enfer, il de­
vrait y en avoir un pour les profi­
teurs sur le charbon.”

"Aujourd’hui, le profiteur est une 
vraie menace pour la nation et la 
plus grande malédiction nationale.”

DES ETATS-UNIS
AU CANADA

ON SIGNALE UN EXODE DE FER­
MIERS DE LA VALLEE DU MIS­
SOURI VERS L’OUEST CANA­
DIEN.

LA NAVIGATION
EN PROFITE

UU IL EST PROUVE QUE LA PRO : 
HIBITION A DONNE LE GOUT; 
DES VOYAGES SUR MER A 
BIEN DES AMERICAINS.

Omaha. Nebraska, 3. (S.P.A.t 
—L’exode de fermiers de la vallée 
du Missouri vers l’Ouest Canadien, 
a repris de plus belle, cette année, 
après tin arrêt forcé de cinq années, 
à cause de la guerre. M. W. V. Ben­
nett, agent des terres du gouverne­
ment canadien en cette ville, en at­
tribue la cause aux occasions ex­
ceptionnelles «pie G* gouvernement 
accorde aux colons, «pii peuvent se 
procurer de belles terres a des prix 
relativement bas.

Les bons cultivateurs du Nebras­
ka quittent l’Etat en grand nombre, 
attirés par la fertilité «tes terres < a- 
nadiennes et par la prospérité ra­
pide qu'ils prévoient à brève 
échéance.

M. Bennett exerce les mêmes 
fonctions depuis 1896; en cette an­
née-là, seize fermiers remplis de 
méfiance contre les terres nouvel­
les qui allaient leur être concédées, 
partirent ave«- leurs billets de re­
tour: ils ne sont jamais revenus, et 
ce fut le premier anneau d’une chaî­
ne ininterrompue. t.es émigrants 
augmentèrent en nombre d’années 
en années, iftteignanl «tans les der­
niers vingt-quatre ans, le chiffre 
imposant de 14,8.')6. et emportant 
«les biens-meubles évalués à $49.- 
919,205.

Les trois premiers mois de 1920 
onl dépassé toutes les espérances: 
198 émigrants ont franchi la fron­
tière. apportant des valeurs pour 
$1,094,030; c’est plus que le nombre 
«les émigrants de toute l'année der­
nière. et le mouvement s’accélère.

L'année 1912 marque le record 
des émigrants enregistrés au bureau 
des (erres d'Omaka. 4.463 se pré­
senteront pour réclamer ries terres 
du gouvernement canadien; ils ap- 
potèrent avec eux des biens-meu­
bles et des valeurs évalués à *5,- 
165,485. L'année suivante, il en eut 
3,529, iim'i de; valeurs pour la som­
me de n5 512.395.

La guerre «te 1914 mit fit momen- 
lanértitMil a «et exode; en 1915, à 
peine 7.32 colons émigrèrent au Ca­
nada, et les années subséquentes Je 
mouvement d'émigration cessa tout 
à fait.

M. Bennett déclare «pie les regis­
tres d’Omaka ne contiennent pas 
encore tous les noms des émigrants 
américains, car un grand nombre 
sont partis pour le Canada sans pas­
ser par l’intermédiaire de l'agent 
«les leres.

Il a expliqué !a reprise de l'exo­
de d'un mot: "Les fermiers ici ven­
dent 'eurs terres à «les prix fabu­
leux et s'en vont en acheter d'aussi 
bonnes dans Ouest Canadien pour 
juste .le tiers du prix. Voilà «ini e\- 
piiqnp tout."

DEUIL CHEZ LES 
RÉDEMPTORISTES

MOR1 DU R. 
Sherbrooke, 3 (1).

GIRARD
n. <:,) On

On the run
Dublin, 2. (S.P.A.i Un

fii'iind nombre d'habitants de Du­
blin sont "on the run", suivant Ue\- 
P res s ion admise. Des Sinn Feiners 
disent «pie les agents de police ne 
veulent pas |<s arrêter en p ein 
Jour de peur «le provoquer des at­
troupement qui pourraient être en­
combrants.

I n de ces Sinn Feiners «pii est 
suc le mu-vive, par c-ainte d'etre 
arrête, a raconte ses aventures à un 
correspondant «le journal II est 
sgc de 38 ans, et possède une fem­
me et des enfants || dit qu’il a 
quatre endroits où dormir, la nuit, 
pour «iéronter la police. Lorsqu’i; 
couche chez lui. il s’enveloppe «tans 
un drap, tout habil e. Si quelqu'un 
le présente elle/ lui pour le de­
mander. il sort précipitamment 
par une issue «létournée et le tour 
est jouée. C’est un exemple «le la 
sic «le certains Sinn Feiners.

Maison et granges 
incendiées

Sherbrooke, 3 (I). N. C.) — On 
roux informe, de HilMiursl, localité, 
située à qu«*loues milles d'ici, qu’un j 
incendie a détruit deux maisons, 
des granges, des ecuries et un mou­
lin à farine, appartenant à M. M. Té- 
lesphere Btondin. On croit «pic le 
feu a été cause par une étincelle 
sortie d'une locomotive, qui était 
passée près des bâtiments quelques 
minutes avant qu’on s'aperçut des 
flammes.

• tnt eut le temps de sortir les ani­
maux, «les machines et des voitures.

I.e.s perles s’élèvent à une dizaine 
d*\ rnillirrs de dollars.

nous apprend, au monastère des Ré- 
itemploristes, la mort survenue à 
Buckingham, mardi, 1er juin, du 
Ft. P. Girard, bien connu, à Sher­
brooke, ou il a habité pendant 13 
an nées.

l.e défunt était ne .i Marievitle, 
•omté de Kuuville, le 14 février 
1849, de Pierre Girard, cultivateur, 
et de Marie Pelletin', il fit ses élu­
des. dans su paroisse natale, et fut 
ordonné, à Suint-Hyacinthe, par 
Mgr C. Larocque, le 21 soptcmBre 
1871.

Viprès avoir été professeur, à Ma­
ries-i Ile. 1871-1874, vicaire à Coati- 
cooke, 1874*1875, directeur du Sé­
minaire de Sherbrooke, 1875-1888, 
il entra au noviciat «t«'.x Rériempto- 
ri.stes. eu Belgique, en 1888.

\ Sherbrooke, il fut «lirecteur des 
élèves, au séminaire, procureur 
puis supérieur, de cette institution. 
Il es| considéré comme l’un de.sfon- 
«luleur.s «le l’institution.

Entré chez les RédempUiristes. .scs 
premiers supérieurs r»)Ui envoyé 
dans différentes maisons du Cana­
da cl «U’s Antilles.

Partout il s'rsl signalé par son 
savoir faire et son invincible! con­
fiance dans la Provhtence.

Ce si son intelligence clairvoyan­
te, «pii présida à la fondation des 
nouvelles annales de Sainte-Anne el 
la construction des monastère d'Ot­
tawa «I de Sherbrooke.

Scs funérailles auront lieu dans 
l'église des Pères Hèilemiptori.stes. à 
Ottawa, vendredi matin. 4 juin.

New-York, 3. — I>es marins de 
l'Atlantique prétendent que les 
voyages sur mer semblent avoir pius 
d’attrait que jamais auparavant. De­
puis que la majeure partie du con­
tinent nord américain est devenue 
"sèche”, te goût de ta mer est devenu 
plus intense que jamais. Les capitai­
nes des navires ont expliqué ainsi le 
fait que tes voyageurs boivent plus 
que jamais: "Quand ils quittent un 
pays prohibitionniste pour aller en 
Europe, ils boivent parce qu’ils sont 
fiers de s’éloigner d’une terre de 
contrainte. Au retour, ils boivent 
parce qu’ils veulent amasser com­
me des chameaux.”

Depuis que les Etats-Unis sont 
devenus prohibitionnistes, on a in­
venté toutes sortes de plans pour 
déjouer la loi. Des visionnaires ont 
imaginé une ile à plus de trois 
milles de la rive où serait établi un 
bar qui ne fermerait jamais et ou 
les lois somptuaires seraient igno- 
ré«*s. D'autres ont songé à un 
yacht, rempli de liqueurs qui vo­
guerait sans cesse et n’arrêterait que 
pour s’approvisionner, t.es plus 
pratiques n’ont pas fait que rêver; 
ils ont acheté un billet «te passage 
Les vaisseaux pour Cuba sont bon­
dés de même que ceux à destina 
lion de l’Europe. Sur chacun, le 
bar ne désemplit pas. La prohibi­
tion doit être encouragée par les 
compagnies de vaisseaux. En une 
semaine. 1,400 personnes ont quit­
té New-York. Un capitaine a dé 
claré que 5.025 consommations 
avaient été prises au cours d’une 
seule traversée.

Les officiers disent que les gens 
qui. ne buvaient pas autrefois ont 
maintenant l’habitude de boire et 
«pie ceux qui buvaient un verre en 
prennent maintenant quatre. C'est 
la psychologie de la prohibition.

Naturellement, la limite de trois 
milles doit être observée, plus ou 
nmins. Mais les navires, s’ils pou­
vaient parlei-, avoueraient, que le 
passager assoiffé ne respecte pas 
l’amendement 18. De longues files 
de gens altendent l’ouverture du 
bar. Les plus assoiffés font de ta 
salle à fumer leurs quartiers géné 
raux. Les gens boivent tellement 
qu’il «'ui’ive que la provision soit 
épuisée avant la fin du voyage, ce 
qui donne lieu à des scènes pathé­
tiques.

Les Américains
et la France

Si nos excellents amis les Améri­
cains font concurrence à nos fabri­
cants d’autos par l’importance de 
leurs envois, ils reconnaissent no­
ie supériorité quant à la fabrica­

tion des poids lourds construits en 
t rance avec une précision et un 
Jim remarquables. Nous ne les fa­
briquons pas en série. De là la sû- 
rete de leur marche et la durée de 
leur existence. t.es Anglo-Saxons 
ont si bien reconnu notre «Supério­
rité. «pi i.s viennent «te la consa­
crer par des achats qui- sont à si­
gnaler. Un effet, nos plus grandes 
marques viennent de conclura avec 
de gros négociants de New-Yrirk de 
nombreuses et importantes, affaires. 
Let amorçage va permettre d’inten­
sifier notre production pour satis­
faire aux demandes qui vont arri­
ver «le tous les points de l’Améri- 
«jue. l.e premier départ de camions- 
autos a eu lieu par le cargo-boat 
noie, de la Compagnie des affré­
teurs reunis, cinglant vers Nevv- 
Aork. Il emporte, dans sa cale, 25 
gros camions. Ces camions ont été 
paves entre 35 et 40,000 fr.

Nous sommes heureux «te signa­
ler cette importante victoire du gé­
nie français sur tous ses con«'ur- 
rents.—T. M.

Le Courrier.

L’élevage du
rat-musqué

Vancouvert, 2. (S.P.A.) L'é­
levage des rats musqués promet rie 
se développer rapidement en Co 
lombie-Britannique. Un-èleveur qui 
a une ferme bien garnie rie rats 
musqués dit «pie dans «Jeux ans, il 
en aura tiré plusieurs milliers de 
peaux.

La crise du logement
Rio de Janeiro. Il mai.—Les a 

torités municipales ont fait d 
concessions exceptionnellement I 
vorables aux constructeurs, afin 
remédier a la (lis«*tte «tu logeme 
qui «’st très sérieuse. Une comp 
gnie de construction a offert 
construire des milliers de log 
menls de bois d'un tvpe encore i 
connue ici.

DECES
DBSMARAIS. S l'HMfl-nirw dp Mont 

I'P"I. le a Juin mao. n l'Ane ,lr 57 <ni>. p»t 
nreetlep Virginie Trudel, épotue de l,otil« 
liesmura.l», 'owchunil. de l'AvtonnpHon 
l.r* runernlltes nuront lien vendredi, le ( 
«•«'"•“'U' I e convoi fonPbre partlrn de 
trlo.tel-Uieo A S lipiirea. pour «p rendre 
ft I Cgllvr de Sulnt-Herre-Claver, anile 
tlelorlmler el boulevard Satnt-Joaeph. on 
le service sera rèlrbre, et de 1* au ci I 
metlrrr de la IWtr des \riies, lien <|e la I 
sépulture, l’nrents el «mis sont pri^a d \ 
«sststei suns autre Invitation.

JASMIN. — A Sainte-Oenevleve de Jarmirs 
« artlcr, le 1er juin 1920, A l'Ale de 79 | 
ans et II mois, rsl derMé M. l«Hii» .las i 
min, rentier, pere du Rev p*rr AlrnC i 
Jasmin, O M I. les funérailles auront 
liru vrndrrdl, le 1 ronrnnt. le convoi fu ! 
nPbrc partira dr la demeure du défunt. | 
< (Me Saint-Rémi, pour se rendre A réali­
se paroissiale de Sainte-Geneviève, où le | 
service sera célébré, el de IA au cime­
tière de la paroisse, lieu de ta sépulture 
l’m ruts et amis son! pries d'v assister i 
sans autre invitation.

DKMCIKUX RT KI'ONOMIQUK 
Irl est le Jambon

“TRIOMPHE"

S. L. CONTANT
« ber votre fournisseur

Digne de votre patronage
LE PAIN

'‘VICTORIA” ou “PARISIEN”
UK I.A ROI LANGRRIR

J.-A. BROSSEAU, Limitée
49 à 75 RUE ROYER.

— rail sar la sale — »M sain e« naarrtssanl. Il e*(. A raat* rie ta 
étiré rie «eus les tgee

( e pain
•aeear earacterlslisae. l'aliment *r* ________ ____

Appelas St 1.eut* «î* — si valre eptrier n'en « pas. rie ee pain an itftl vrai 
aient riéltelaas

:

.â C**. «r

Prix de Passage
L’augmentation de salaire, demandée par les 

employés de la Compagnie des Tramways, 
ne peut leur être accordée que si les 

taux sont augmentés

SEPTIEME ARTICLE

L'augmentation des salaires demandée actuellement par 
les employés de La Compagnie des Tramways s’élève à une 
somme d’environ $3,500,000.

Ce montant ne petit être payé que si les taux sont augmentés.
* ,

■&> Les charges fixes déterminées par le contrat ne varient 
guère d’année en année.

La principale de ces charges fixes est l’intérêt payé sur la 
valeur du capital.

Le contrat fixe la valeur du capital à $36,286,295.00. 
Cette somme est la valeur des avoirs matériels de la Compagnie 
établie en 1917, par un inventaire détaillé, préparé par des 
évaluateurs nommés par la première Commission des Tram­
ways.

Ces évaluateurs se sont basés sur les prix d’avant-guerre.

Rien n’a été accordé pour la valeur des franchises ou pour 
autres valeurs fictives.

A cette somme de $36,286,295.00 vient s’ajouter le prix 
réellement payé, chaque année pour les additions au système.

L’intérêt sur la valeur des additions faites pendant l’année 
n’est jamais assez considérable pour nécessiter une augmentation 
des prix de passage.

LA COMMISSION DES TRAMWAYS DE MONTREAL
Montreal, le Irr juin UÜt.
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CALENDRIER
DEMAIN. VENDREDI. 4 JUIN l«# 

SAINT QUIRIN

I^Tcr du fiftleil. 4 heure* 19- 
« oucher do soleil. T heure* 37.
Lever de la lune, le *eir, 9 h. &4.

Dernier quartier de la lune, le 9, a 2 h. 
$ m. du aoir.

DERNIERE HEURE

VOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET PLUS FRAIS

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui muximum............................
Méinr dute l’un dernier............ «A
Aujourd’hui minimum.............................
Meme dute l’un dernier .......................... .. «2

BAROMETRE
S h. dn mutin. 29.7» ; jj h.. 29.7» 

de l’aprèu-midi, 29.75.
1 h.

LE PROGRES 
DE NOTRE PORT
LA ÜM'ITAICS’E OR», DU DUS AF F 

HEAD, LOUE ILES AMELIORA­
TIONS L)£ NOTRE HAVRE:. — 
DEUX VAISSEAUX EN PARTAN­
CE: POUR BELFAST. — LE 
SCWDIXA V7.1.V «RISE L'UNE 
DE SES HELICES.
La ligne Belfasl-’Montréal est des­

servie par les cargos de la Head 
Line. Hier, le Meltnore Ileud. 3,329 
tonnes, quittait notre port, avec, une 
cargaison générale, à destination de 
Belfast. Le Dunaff Head, qui est 
arrivé ici. lundi, prend actuelle­
ment un chargement général et se 
rendra, comme le Meltnore Head à 
Belfast. Le capitaine Orr, du Du- 
naff Head, n’est pas venu à Mont­
réal dopuis 11 ans. H constate les 
progrès de notre port depuis ce 
temps. L'amélioration de l’équipe- 
ment.surtout. Il n’y a pas de port 
européen qm ait fait tant de pro­
grès en si peu d'années.

Le paquebot Scandinavian, de la 
C. P. O. S., s'est rendu)hier, à la 
cale-sèche Vickers, afin de subir 
les réparations dont il a besoin. 
Le navire, au cours de son voyage, 
a brsé l'une de ses tiélces. I.es dom­
mages sont peu consdéraibles. Ce 
transatlantique quittera notre porta 
destination tTAnvers et de South­
ampton, te 8 courant, au lieu du 4.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Paquebots: Le Salamis, de ta li­

gne Anchor-Donaldson, a quitté 
Glasgow deipuis plusieurs jours et 
arrivera à Québec dimanche matin, 
il sera ici lundi matin. Le Mégantic 
qui a laissé Montréal 4e 29 mai, est 
actuellement en plein océan; il se 
dirige vers Liverpool. Le Canada, 
de la White-Star Dominion Line, a 
démarré de Liverpool le 27 mai et 
arrivera à Québec, samedi matin, 
et ii Montréal, samedi soir. L'Adria 
tic, de la White-Star Line a quitté 
New-York à destination de Cher­
bourg et de Southampton le 29 mai; 
il portait 41(5 passager de première 
classe, ôOà de .seconde et 1,421 de 
troisième.

Cargos: U Admirai Cochrane, Mc- 
Lcan, agents, laissera Montréal au­
jourd'hui, avec une cargaison de 
grain, à destination de la Grèce.

Le ‘Melmore Head’ a quitté le port 
hier, à destination de Belfast. I/e 
“Grampian Range”, de la Furness 
Withy Co., est arrivé ici la nuit 
dernière, etapTwiidra line cargaison 
à destination d’Anvers. Le “Man­
chester Corporation” arrive à 
Montréal aujourd’hui de Manches­
ter; ce cargo appareillera pour 
Manchester dans quelques jours 
avec une cargaison générale. Lt 
“Cubotia” de I’Anrhor Donaldson 
Line arrivera ici le 8 juin et pren­
dra cargaison à destination de 
Glasgow: il partira le 13. Le “Cairn- 
valona" de la Thompson Line est dû 
ici le 11 et repartira le 15 pour 
Leith.

NAVIRES DANS LE PORT

2. — Un feu de 
1000 acres d’un 

à l’est de la riviè- 
Trois cents hommes ont 
les flammes toute la jour-

UNE PLUIE 
BIENFAISANTE

UNE PLUIE ABONDANTE ETEINT
PLUSIEURS FEUX DE FORETS
— L'ON SE REPOSE UN PEU—
$250,000 A 8500,000 DE PERTES
— DES LOCOMOTIVES ELEC­
TRIQUES ?
Saint-Jean, N.-B.. 2. — Une pluie 

abondante est tombée dans Je 
nord du Nouveau-Rrunswiçk et 
dans d’autres districts, aujourd'hui, 
éteignant plusieurs feux de forêts 
menaçants. Cette pluie préserve 
de très lourdes pertes et permet 
de se reposer, aux individus qui 
travaillent depuis plusieurs jours 
à éteindre ces ‘feux.

Un autre feu s’est déclaré au sud- 
ouest de ta rivière Miramichi, 
mais il est maintenant sous con­
trôle. La situation est beaucoup 
meilleure dans les comtés de Vic­
toria et de Madawaska. Les feux 
qui ravageaient les forêts de Chip- 
man et de Minto sont maintenant 
éteints. >.
1000 ACRES DE BOIS DETRUITS

Halifax, N. E., 
forêt a détruit 
bois magnifique 
re Sable, 
combattu
née. Deux cents habitants de la vil 
le de Sable River ont craint de 
voir leurs résidences détruites par 
le feu. On a envoyé de l’aide de 
Loekeporl, de Port Mouton, de 
East Sable et de .plusieurs autres 
endroits.

‘Dans plusieurs parties de la pro­
vince, aujourd’hui, le ci»l est très 
nuageux et il y a lieu de croire 
qu’il va pleuvoir bientôt. Les per­
tes sont évaluées à $250,000 ou 
$500,000,

Québec, 2. — Le bureau provin­
cial des forêts déclare, ce matin, 
que la situation générale par la pro- 
viree s’est beaucoup améliorée, la 
.mit dernière, dans toute., les loc.i- 
lilés où il y avait des feux de fo­
rêt. Dans la plupart des districts, 
les feux sont éteints par la ptu.o 
abondante qui tombe. Hier après- 
midi, lorsqu’un vent violent a com­
mencé à souffler, on a cru, un mo­
ment, à un véritable désastre. Plus 
tard, dans la soirée, lorsque l* pluie 
a commence à tomber, le danger est 
disparu.

Il est difficile d’estimer les dom­
mages maintenant, parce que les 
feux de forêts ont éclaté, un peu 
partout, et ne sont pas tous éteints, 
lie long du Transcontinental, hr $L 
(nation est meilleure. Parent est 
hors de danger, ainsi que la ville 
de McCarthy. Dans la vallée de la 
Métapédia, il n'y a pas eu de feu 
très considérable. Il n’en est pas 
(je même, près de Megescan, dans 
l’Abitibi, où l’incendie fait rage. On 
espère cependant protéger effecti­
vement le village.

M. G. Piebé, chef du service des 
forêts, suggère l'emploi de locomo­
tives électriques pour diminuer le 
nombre des feux.

tin
e “Ranidan”. 3736. Furness-Wi- 
and Co„ section 9.

Le “Canadian Settler”, 2155, M. 
M. G. C., aux Vickers.

Le “Gunborg”, 1411, Furness-Wi- 
th\ Co., section 43.

Le “Hereby”, 31Ü7, Elder-Demps- 
ter Co., section 43.

Le “Melmore Head”, 3329, McLean 
Kennedy, Ltd,

Le “Lake Elvain". 1663 U.S.S. 
Board, section 5.

Le “W isle y 3084. Canada
Steamship Lines, hangar No 15.

Le “Manchester Maidner”, 2671, 
Furness-Withy.

Le “War Beryl”, 1106, C.P.O.S., 
hangar No 8.

Le ’Tfaliartus", 3259, McLean, 
Kennedy Ltd., hangar No 15.

Le “lino", 3161. C.P.O.S., hangar 
No 11.

Le “Welshman”, 3670, White 
Star-Dominion, hangar No 1.

Le “Canadian Ranger”, 3551, M. 
M G. C.

Le “Cornish Point", 2967. White 
Star-Dominion, hangar No 4.

Le “Venusia”, 3172, Robert Re­
tord Co., Ltd., hangar No 0

'729, C. P. O. 
3000, quai

Le “Scandinavian 
S., aux Vickers

Le H. M. S. Calcutta,
Victoria, Amirauté.

1,’“Admiral Cochrane”, 3248, 
McLean Kennedy, Ltd., hangar No 
3.

Le "Taljana”. 3568. Furness- 
Withy, section 6.

Le “Dunaff Head”, 3287, McLean 
Kenned', Ltd., section 10.

Le “Melagaina”, 8125, C. P. O. S„ 
hangar No 7. <

Le “Foina", 999. Furness-Withy, 
section 13.

Le “Baysarnia”, 2107, Hudson 
Bav Co.

Le “Rosina”, 2300. McLean Ken­
nedy. Ltd., section 6.

Le “Thaï ros", 2300. McLean Ken­
nedy, Ltd., section 9.

Le "loannes, 2356, McLean 
nedv, Ltd., hangar No 5.

Le “Thordis”, 
hangar No 9.

Le “Canadian 
M. G. C.

Le “Mctlvilie", 
ster. section 43.

Le "Roscfield”
Jones.

Le “Grampian Range”, 2967, Fui 
ness-Wilhy Co.

3359, C. P. O. S„ 
Miller”, 3336, M. 
2899, Ëldcr-Denip- 

1960, T. F.

Le monument Dollard
Il a été annoncé, hier soir, par 

le comité du monument Dollard 
que le groupe principal qui ornera 
le monument est rendu à Montréal. 
Ce groupe a été coulé à Brooklyn.

L'oeuvre est magnifique, dit-on. 
Elle représente Dollard, l’épée à la 
main, couronné par la Gloire, ce­
pendant qu’à ses pieds, un de ses 
compagnons expire dans une agonie 
de douleur. Les figures sont d'un 
réalisme magnifique qui prouve 
bien le talent de l’artiste, Alfred La- 
liberté.

Le monument, une fois terminé, 
, sera une belle oeuvre d’art qui don- 
■ liera un cachet nouveau au parc 
! Lafontaine. Situé dans un endroit 
j très visité, il enseignera aux pas- 
I sants quel a été le dévouement de 
Dollard.

Le comité pousse activement les 
travaux de préparation du monu­
ment. Les blocs de granit sont ins­
talles sur leur base et déjà on voit 
s’élever la charpente du monument 
qui, dans quelques jours, sera prêt 
à recevoir ses principaux orne­
ments, les groupes de bronze. Le 
groupe principal est actuellement 
rendu sur le parc Lafontaine et n’at­
tend plus que d’être placé sur son 
piédestal de granit.

Comme on le sait, la cérémonie 
du dévoilement du monument aura 
heu le 24 juin courant, jour de la 
fete nationale des Canadiens fran 
çats. On préparera, à cette ocra 
sion, une fête solennelle qui mar­
quera une page nouvelle dans notre 
,histoire, loutes les sociétés cana­
diennes-françaises seront présentes, 
drapeau en tête, pour paver à Dol- 
ard et ses compagnons le tribut de 

leur reconnaissance.

Une route nationale
., Winnipeg, 3. — —Au congrès de 
I Asocial ion canadienne des bonnes 

Ken- j roules, hier, on a suggéré la cons­
truction d’une grande route natio­
nale et la réduction des taux de 
transport par chemin de fer pour 
tous les matériaux servant 
construction des routes.

la

UNE CHASSE
AUX HÉRITIERS

UNIE RICHE CANADIENNE DES 
ETATS-UNIS LEGUE UNE FOR 
TUNE DE $100,000 A DES HERI­
TIERS DE MONTREAL ENCORE 
INCONNUS.
Nombre de cimadiens-français 

morts aux Etats-Unis, en ces der­
niers temps, ont laissé des fortunes 
considérables à des héritiers de la 
province de Québec, qu’il est im­
possible de retrouver. On doit at­
tribuer cet état de choses à l'inter­
ruption des relations familiailes 
depuis plusieurs années. Les CaHa­
ïtien s qui ont laissé cette province 
pour essayer leurs chances aux 
Etats-Unis, et qui, aipréç plusieurs 
années de travail, parviennent à 
.«masser une fortune assez romde- 
leftc. perdent souvent toutes traces 
de leur parenté et ne peuvent faire 
bénéficier leurs amis des biens 
qu'ils ont amassés. Un de ces cas 
se présente aujourd’hui.

En effet, un bureau légal de l’E­
tat d’Orégon. Etats-Unis, vient de 
faire parvenir à Mes Bérard, Beau- 
lieu et fvcnécal, avocats de Mont­
réal, une demande d’in,formations 
au sujet des héritiers d’une Dame 
Virginie Rémil air d, décédée dans 
l'Etat de Californie, en novembre 
1919, laissant une succession qui 
s’élève approximativement à $100,- 
000. Le testament fait mention de 
10 héritiers ou héritières qui rési­
dent dans la province de Québec, 
aux environs de Montréal el de Na- 
nervi'He, et dont les noms suivent: 
Mathilda, Théodore et Edouard 
Grégoire. Lilians Dubé, Mélina Roy, 
Rosalie Simard, Mélina et Georges 
Pinsonneauilt, Eva Begoche, Alma 
(Leblanc.

]>é’’à. le bureau légal Bérard, 
Beaulieu et Sénécal a fait d'actives 
démarches pour localiser les per­
sonnes plus haut mentionnées: on 
:roit que les recherches donneront 
les .meilleurs résultats.

La défunte possédait dans la Ca­
lifornie et dans l'Orégon, d’impor­
tantes propriétés immobilières, es­
timées à une valeur de $190,000.

■----------- «------------
Deux religieux se noient

Un accident de pèche a causé 
de Témoi, à Laval-des-Rapides. 
Deux Frères Maristes se sont noyés 
dans la rivière ■ries Prairies: les Frè 
res Shabi nus-Léo et Maine h ie-P i erre. 
Le premier était âgé de 57 ans, et 
faisait partie de .la communauté 
depuis cnrararrte ans et le second, 
âgé de 27 ans, appartenait à l’or­
dre depuis quatre ans. Vers onze 
heures, les deux religieux quittaient 
leur communauté pour aller à la pè 
'■he. Us sont montés dans un eha 
land et se sont un peu éloignés. 
Soudain, d’autres religieux qui se 
trouvaient sur la véranda du cou­
vent ont vu l'embarcation chavirer. 
Des cris de détresse ont été enten­
dus. Les Frères et les citoyens n’ont 
pu retrouver les disparus emportés 
par le courant extrêmement rapide 
à cel endroit et les recherches sont 
demeurées sans résultats. On croit 
que les cadavres 1 to ni retrouvé?.
aujourd’hui à Saint-Vincent de Paul.

^ ' ....

M. Galipeault assistera 
au congrès

Québec, 3. — M. Antonin Gali- 
peault, ministre du Travail, assis­
tera au congrès du Travail Syndi­
qué qui doit avoir lieu à Montréal 
prochainement.

11 semble compris que l'on discu­
tera de la loi des accidents du tra­
vail et qu’un nombre de requêtes .........
seront présentées au gouvernement^ nei nrés'idènï 
provincial par l’entremise de M.
Gai i peau t.

Le sous-ministre du Travail. M.
Louis Guyon sera aussi présent et 
parlera du travail des enfants et 
d’autres questions ouvrières.

Les deux mains brûlée i
Un incendie a éclaté, hier, au do­

micile d’Edmond Martin. 531 me 
Ma iron neuve, (pii a légèrement 
brûle un enfant et jeté une famille 
sur le pavé. Gérard Martin, âgé de 
cinq ans, a eu les deux mains brû­
lées. O croit que le feu a été allu­
mé par un chien qui aurait renver­
sé une lampe à pétrole.

Il meurt au poste
Un individu que l’on n’a pu iden 

lifier est tombé mort dans une cel­
lule du poste No 17, quelques minu­
tes après son arrestation, angle des 
rues Notre-Dame et Saint-Augustin. 
Il ne semblait tms malade lors de 
son arrestation. Le Dr Rossa n’a pu 
que constater la mort du prisonnier.

A la morgue

PRÉLIMINAIRES 
DU CONGRÈS

LES REPRESENTANTS DES ME­
TIERS DE (LA CONSTRUCTION 
TIENNENT, AU WINDSOR. UNE 
SEANCE PREPARATOIRE. — 
L’OEUVRE DE LA GUERRE. — 
LES SALAIRES NE SONT PAS 
PROPORTIONNES A LA HAUS­
SE DES PRIX.
Les représentants des métiers de 

la construction affiliés a la Fédé­
ration Américaine du Travail ont 
tenu, comme nous l’annoncions 
hier, dans la salle du “Ladies Or­
dinary”, au Windsor, une séance 
pré.litu' taire au congrès gémérul 
de la Fédération.

A l’assemblée d’hier, plusieurs 
délégués se sont Objectés a la pré­
sence des représentants de l’asso­
ciation des tailleurs de marbre et 
de l'association des plombiers et 
des poseurs d’appareils de chauf­
fage sous prétexte qu’elles étaient 
en retard dans le paiement de la 
taxe per capita. Après quelques 
minutes de discussion, le cas s’esl 
réglé à l’amiable et les représen­
tants de ces associations ont été 
admis à participer à ces délibéra­
tions.

M. John Donlin, président de la 
section des métiers de la construc­
tion, a déclaré dans une allocution 
d’ouverture que “nous devons être 
circonspects vis-à-vis du public en 
temps favorable, afin d’en être 
compris quand les événements 
nous tournent le dos”. Il a ajouté 
quelques considérations générales. 
Il était à prévoir, a-t-il dit, qu’a- 
près une guerre du caractère de la 
dernière, la production baissèrait 
et les prix monteraient. Mais si le 
financier et l’homme d’affaires prê­
taient attention aux peines du peu­
ple tenu de vivre avec de maigres 
revnus, ils trouveraient l’origine 
du malaise actuel. Les salaires 
n’ont pas subi la hausse dans la 
proportion du coût de la vie. M. 
Donlin a parlé ensuite de la néces­
sité urgente de l’exploitation de 
l’énergie hydraulique. On estimait 
justement pendsant la guerre qu’il 
était bon de s’en tenir à la produc­
tion des produits nécessaires. Pour­
quoi pas aujouird’hui ? Le capital 
et le travail se confinent à l’acces­
soire qui, avec Pinexploitation de 
l’énergie hydraulique, est facteur 
de hausse générale dans le coût de 
la vie. M. Donlin ne croit pas la 
situation présente aussi grave que 
des gens apeurésJa croient. 11 es­
time que les dfmeultés actuelles 
sont appelées à disparaître bien­
tôt. Et il a parlé en terminant de 
la faillite du régime démocratique 
en Russie où le gouvernement so- 
viétiste a établi la pire autocratie.

Signalons Tarrivée de nombreux 
autres délégués. Parmi les officiers 
les plus en vue du travail interna­
tional organisé arrivés, hier matin, 
nous remarquons les membres du 
bureau de direction de la Fédéra­
tion Américaine du travail : MM. 
T. A. Rickert, président général de 
l’union internationale des ouvriers 
de la confection : Mathew Woll, 
président général de l'union inter­
national des photograveurs; Frank 
Duffy, secrétaire général de la Fra­
ternité Unie des charpentiers-me­
nuisiers ; Jacob Fosher, président 
général de l’union international 
lies ouvriers barbiers. On attend, 
d’une minute à l’autre, l'arrivée du 
secrétaire de la Fédération, M. 
Frank Morrison.

Le président Gompers a fait an­
noncer son arrivée pour demain. 
Parmi les autres dé'léaués, on re­
marque MAL John-W. Hayes, secré­
taire général de l’union internatio­
nal typographique ; James O’Con- 

du département de 
la construction de la Fédération 
Américaine du Travail ; McAn- 
drew, président de l’union des tra­
vailleurs de l'industrie du tabac, 
J. Conway, secrétaire général de 
l'union internationale des em­
ployés de magasins ; W. Franklin, 
président gééral de l’union inter­
national des chaudronniers.

Sur les registres de l'hôtel, les 
délégués suivants inscrivirent aus- 

leurs noms : MM, H. C. Dulek, 
Davies. W. C. Bryan, de Kansas 

City ; P. G. Brady. Robert W. Beat­
ty. de Pittsburg ; E. R. Lynn, de 
Saint-Louis ; H. W. Baisse, de Cle­
veland, John Carley, D. ,t. Connel- 
lv. Harry Browne, Thos. Cameron, 
W. Slanberg cl autres.

POUR UNE 
NOUVELLE ANNÉE

LE COMITE EXECUTIF DU CON­
SEIL CANADIEN D’AGRICUL­
TURE DEMANDE AU GOUVER­
NEMENT QU’ON LUI ACCORDE 
LE CONTROLE DE LA RECOL­
TE DU BLE POU R CETTE SAI­
SON.
Winnipeg. 3. — (S.P.A.) — Après 

avoir déclaré (pie le Canadian 
Wheal Hoard ne pouvait exercer 
son contrôle sur !a récolte de 1929 
à moins que le Parlement ne lui 
confère des pouvoirs pour une nou­
velle année, le comité exécutif du 
Conseil Canadien (l’Agriculture, a 
télégraphié la nuit dernière au 
gouvernement canadien lui deman­
dant de prendre pour une année 
cnrore le contrôle de la récolte du 
blé.

La résolution du comité exécu­
tif. telle qu’expédié à Ottawa rap­
pelle une résolution du Conseil d’A- 
griculture adoptée, en janvier der­
nier, et demandant Je contrôle de 
TEtat sur la récolte de blé de 1920- 
21, pourvu que celui-ci continue 
d’exercer son contrôle sur le blé 
exporté. La nouvelle résolution fait 
remarquer que les fermiers de l’Ai- 
berta, de la Saskatchewan et du Ma­
nitoba sont d’avis que le gouverne­
ment doit continuer de contrôder 
les achats des pays importateurs qui 
peuvent influer beaucoup sur le 
marché du blé.

AUX ASSISES
DES MANDATS SONT EMIS CON­

TRE LES PREVENUS QUI NE 
SE PRESENTENT PAS DEVANT 
LA COUR. — LE ROLE.
Lors du rapport du grand .jury, 

hier, aux Assises, un grand nombre 
de prévenus étaient absents. Le 
juge Désy a accordé des mandats 
contre ceux dont l’accusation a été 
jugée fondée, et qui, admis à cau­
tion, n’ont pas répondu à l’appel de 
leur nom. Les cautions ont été 
dans tous les cas saisies. Trente six 
accusations ont été trouvées fon­
dées et seront vidées devant les 
pairs. Voici le rôle:

George Abdala, William Carter et 
Louise Bastien, Joseph F. Bergeron, 
Adélard St-Amour et Lucien Besset­
te, Ulric St-Amour, Thomas Cam­
peau, Joseph Délorme, Dillie Fin- 
nie et Gabriel Trudeau, Camille 
Fontaine. Giovani Forgetta, Mauri­
ce Guérin et Emile Lupien, Charles 
R. Harly, «aspart Hébert, Paul 
Heck, Mark Erscovitci», Thomas 
Johnson. Alphonse Joubèrf, Alphon­
se Laurin, Daniel Laverdy, Lucien 
Lorrain, Peter Melrow, Léo Moore, 
Herbert Sheenan, Samuel Moses- 
sohn. Pay, alias Daniel Newholk, 
alias James Newhokk, Paul Para­
dis, Honoré Picard, Hornusdas Pi­
card, Louis Rochon, Adrien Sénécal, 
Rodolphe Taillefer, James Vasse.x, 
Alexander Wee, Chs. N. Whitewood, 
Thomas Woodsley.

Deux verdicts d’“ignoramus” ont 
etc rendus dans les cas de Charles 
Philipp et Finassi Yacoha, et deux 
autres verdicts (^'accusation non 
fondée” dans les cas de Frank et 
Teddy West.

La Cour a fixé pour demain trois 
causes du dernier terme. Six ac­
cusés comparaîtront Le juge a ma­
nifesté son intention de procéder 
rapidement et d’éviter les ajourne- 
ments non nécessaires.

UN COMITÉ 
EST NOMMÉ

LES COMMISSAIRES DE LA CHAR­
TE CONSENTENT A LA CREA 
TION D’UN COMITE SPECIAL 
QUI ETUDIERA PLUSIEURS 
P O I N T S D’ADMINISTRATION 
DE LA VILLE UNE DISCIS­
SION ANIMEE.

R

Jean 
de la

Le sucre devra se vendre 
22 sous

Un accident du travail

Albert Lamothe, 17 ans, 2545 ave­
nue Bellevue, Longue-Pointe, qui 
travaillait à la “Canada Cernent”, 
est tombé d'un viaduc de cinquante 
pieds de hauteur, et s’est tué instan­
tanément. On présume qu’il a per­
du I cquilibir et des

Ottawa, 3, — Les commissaires 
Murdock et O’Connor, après une 
eiiquéte sur le prix du sucre, ont pu­
blie une déclaration disant que la 
vente du sucre au-dessus de vingt- 
deux sous la livre n'est pas justi­
fiée. Le tribunal du commerce sié­
gera à Montréal à deux heures et 
demi hindi.-------- —»-------------

Un nommé Alexander Johnson. 
40 ans, 200, rue Saint-Paul, a été 

| recueilli sans connaissance sur In 
compagnons j rue Craig vers dix heures hier soir

Pde travail l'ont relevé. A l’arrivée |el une heure plus tard ii expirait à 
qg i ambulance, ij n’était plus. j l’hôpital Général.

Paul Désormeaux. trois ans. 
Ville Saint Pierre, tué par 

une auto, mardi soir, a été tué ac­
cidentellement. constate le verdict 
du coroner.

Un verdict semblable a été ren­
du dans le cas de James Mel). Craw­
ford, 38 ans. qui est tombé du cin­
quième étage nu Freeman et s’est 
tuè. Le coroner a signé un verdict 
de mort naturelle pour George 
Bonham, 82 ans. 35 rue Burton.

—----------------9--------------------

Peu de dommages
Durant l’orage de mardi soir le 

vent n fait tomber la cage d’un élé­
vateur à matériaux construit près 
dp l’edi fiée de la Hnvrit Coin gang. 
angle avenue du Pare et Van Hor­
ne. Comme on y monte des maté­
riaux au huitième étage, en dégrin­
golant, l’élévateur a causé un peu 
de dommages à l’édifice en voie de 
construction. Les travaux pourtant 
ne seront pas retardés. On croit que 
Ja compagnie Bovril pourra occuper 
son immeuble en octobre.

L’arbitrage des em­
ployés de tramways

M. Eugène W. Villeneuve, ancien 
commissaire de la ville de Mont­
réal. représentera la Commission 
(les tramways au (bureau d’arbitra­
gi'. nommé par le mlnivlre du Tra­
vail, pour régler la question des sa­
laires des employés des tramways.

Les employés ont choisi, comme 
leur délégué, M. J.-A. Woodward, 
président de la Fifth Sunday Asso­
ciation.

Ces deux messieurs nommeront 
maintenant un troisième membre 
du bureau, lequel agira comme pré­
sident, s’ils ne peuvent s’entendre 
•sur le choix, le ministre du Travail 
le désignera lui-même.

La (Commission des Tramways 
accepte le bureau d’arbitrage, à con­
dition que ses devisions ne chan­
gent point son attitude détià nette­
ment définie ;elle entend garder le 
dernier uiot. et ce mot, c’est celui 
de ne pas élever les tarifs du tram­
way.

_________ • -

Fautes d’ortographe
Washington. 3. - A cause de fau­

tes de grammaire dans le texte, le 
président Wilson a refusé de signer 
aujourd’hui, un bill décrétant que 
c’est accomplir une félonie que de 
transporter (tes films immoraux 
d’un Etat à Teutre, Ce soir, la 
Chcmbre a corrigé ses fautes d’or- 
togrophe.

Mort du chanoine
J.-N. Tessier

Loutscvilie, 3. — M. le chanoine 
J. N. Tessier, curé de Louiseville 
depuis plus de 30 ans, est décédé, la 
nuit dernière. Il était malade depuis 
près d’un an. Le chanoine Joseph- 
Narcisse Tessier est né à Sainte- 
Anne de la Pérade, comté de Chain- 
plain, le 21 juillet 184t. Il était le 
fiJs de Michel Tessier et de Margue­
rite Dessalliers. Il fut ordonné à 
Nicole!, le 24 septembre 1871. Il fut 
vicaire à Saint-François du Lac de 
1871 à 1872; à Saint-Pierre les Rec- 
quets, de 1872 à 1873; aux Trois-Ri­
vières, de 1873 à 1883. En 1883, il 
fut nommé curé de Saint-Léon de 
Maskinongé, où il demeura jusqu’en 
1896, alors qu’il fut transféré à 
louiseville. ii a bâti le presbytère 
de notre vilJe et en 1893 il a fondé 

(le college commercial. Il était cha­
noine ne In cathédrale des Trois- 
Rivières, depuis 1889.

-——............4---------------------------

M. Thomas Mulvey
imprimeur du roi

Ottawa, 3. -- M. Thomas Mulvey. 
c.i., MHis-sccrétaire d’Etat, a éié 
nommé imprimeur du roi en rem­
placement de M. J. de I,. Taché qui 
devient bibliothécair e au Parle­
ment. M. Mulvey garde aussi son 
poste de secrétaire d’Etat.

——  -»— - -----------

La fête du roi
Suivant la coutume inaugurée, il 

y a quelques années, la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal a 
envoyé au roi George V, le message 
suivant :

“Au nom de la population fran 
çaise du Canada, la Société Saint- 
Jean-Baptistc de Montréal expri­
me à Su Majesté le roi ses voeux ar­
dents de prospérité, à l’occasion de 
votre anniversaire de naissance.”

La fête du roi sera chômé a peu 
prés partout dans notre ville. En 
plus à midi. 21 coups de canon 
seront tirés au parc Mance. Deux 
canons, l’un impérial et l’autre ca­
nadien. scronl employés à ce saint 
militaire. Les bureaux du Pacifi­
que et du Grand Trône, le burent! 
de poste seront fermés. L’hôtel de 
ville et la Bourse seront aussi fer­
mé*. ---------------9--------------

Frederick Best, 48 ans, a xocrotn- 
hé à scs blessures, à Thôpitîd Géné­
ral, hier. Mardi matin, il a été 
brosé entre deux trains près des 
abattoirs de l’est. N-i condition s’est 
d’abord améliorée, mais soudain le 
mal a empiré

A la suit? d’im long débat, les 
commissaires de la charte ont ar- 
replé la motion Evans à l’effet de 
nommer un comité de cinq ou sept 
membres pour étudier certains 
points généraux de l’administration 
municipale.

Le comité se prononcera sur les 
questions suivantes:

t.—La ville doit-elle être admi­
nistrée par un corps ou deux, dont 
t’un administratif et l’autre légis­
latif.

2.—Nombre de membres du ou 
des corps. Longueur du terme.

3< La (distribution actuelle des 
quartiers est-elle satisfaisante.

4 Le maire doit-il être élu ou 
nommé. Ses fonctions et son salai­
re.

3—Doit-on nommer un gérant 
de la cité.

6—Quelles qualifications faudra- 
t-il pour être représentants ou élec­
teurs.

7 -Doit-il y avoir un vote spé­
cial pour les propriétaires.

8 Doit on adopter le système de 
la représentation nroportionneïk*.

9— Doit-il y avoir droit d initiati­
ve. de referendum ou de rappel.

10— l.e vote doit-il être obliga­
toire.

Les commissaires se sont pronon­
cés sur la diminution du nombre 
des conseillers municipaux à neuf 
ou à quinze, avec un terme de qua­
tre années. Quelques-uns favorisent 
la nomination du maire par le con­
seil. avec fonction honorifique seu­
le ment.

M. Brodeur n’a point prisé cette 
réforme. Il insiste en faveur du sys­
tème actuel de représentation; tou­
tes les classes de fa population, dit- 
il, doivent être représentées et pour 
y parvenir, il faudrait diviser la 
ville en un certain nombre de (fis- 
tricts dont le nombre de ^représen­
tants ne devrait pas être de moins 
de 20.

Le leader du conseil prêche le 
retour au système des commissions 
éohovinales d’avant 1909. Ces com­
missions, dit-il, ont fort contribué 
à l’amélioration de notre charte. 
Chaque commission était intéressée 
à la bonne administration du dépar­
tement dont elle avait charge.

L’échevin de Saint-Jacques de­
mande aussi l’enregistrement préa­
lable obligatoire des votants avant 
l’élection, c'est-à-dire que seuls 
ceux qui se seraient enregistrés 
pourraient voter.

L’échevin O’Conne’J est en fa­
veur de quatre ou cinq districts, 
avec une représentation de pas 
moins de 20 membres.

La commission a ajourné enxuile 
à la semaine prochaine.

Dans l’intention
de frustrer

Le 15 août 1916, Mme Léonide 
Lalonde dirigeait contre son mari 
une action en séparation de corps 
et de biens. Six jours après, M. La­
londe vendait une propriété qu’il 
possédait au numéro 54 du carré 
Saint-Louis à Montréal, à un de ses 
frères, qui s'engageait à payer le 
prix d’achat, 63,000 comptant, et le 
solde en six paiements annuels de 
$2,000 chacun, avec la permission 
de faire ces paiements par antici­
pation.

Mme Lalonde obtint gain de cau­
se contre son mari, et le jugement, 
porté en revision, fut confirmé. Le 
juge lui accorda une pension ali­
mentaire de $150 par mois. Quel­
ques jours après, M. Lalonde par­
tait pour l’Europe, après avoir reçu 
de son frèrç. l’acquéreur de sa pro­
priété. la balance du prix d’achat, 
et lorsque Mme Lalonde voulut exé­
cuter le jugement, il ne restait rien 
à son mari dans cette province. 
Mme Lalonde obtint l’émission d’un 
bref de saisie-arrêt contre l’ache­
teur de la propriété afin de saisir 
les sommes (pii pouvaient rester 
dues sur le prix d’achat.

Le juge Howard a maintenu cette 
saisie-arrêt, hier après-midi. Selon 
le magistrat, le tiers-saisi a payé 
Ja balance des argents qu'il devait 
à Léonide Lalonde, dans l’Intention 
de frauder la demanderesse.

Mort de Mme
Ernest Choquette

Mme Choquette, femme du Dr 
Ernest Choquette, conseiller légis­
latif, a été accidentellement tuée, 
hier après-midi, par un tramway 
de la rue Sainte-Catherine, en face 
de TOrphéum. En voulant traverser | 
la rue, elle n’a pas vu un tram qui; 
filait vers l’est, tille est morte d’une I 
fracture du crâne, mielques heures i 
après son arrivée à l'hôpital Victo- j 
na.

La défunte, née Perrault (Eva), I 
était âgée de cinquante ans et de­
meurait à Saint ■Hilaire. Outre son 
mari, Mme Choquette laisse, dans! 
le deuil, quatre fils. MM, Claude, j 
Lucas. Yves et Gérard Choquette, | 
et une fille. Mme Edouard Clerk, 
d’Atlanta. Géorgie; une soeur, Mlle 
Paula Perrault, de Hcloeil.

Le Devoir offre scs sympathies à 
lu famille.

LES RAIDS SE 
MULTIPLIENT

LA DESTRUCTION DES POSTES 
DE POLICE EN IRLANDE, S'O­
PERE SUR UNE HAUTE 
ECHELLE — QUATRE CENTS 
DEPUIS PAQUES LE DECAY 
SUR LE HOME RULE.

Du lait pour les écoliers
Vancouver. Colombie - Britanni­

que. 2. — (S.P.A.) On a décidé 
ne servir aux enfants des écoles pu­
blique* qui souffrent d'une mauvai­
se nutrition une pinte de lait par 
jour. Ils recevront deux portions 
mr Jour,’’une l'avant-midi et l'autre 

l’après-midi-

Dublin, 3. — La destruction des 
postes de police continue à s’opc 
rer sur une haute échelle en Irlan­
de. Depuis Pâques, 469 édiù ■. : 
ont été détruits par les rnioers. 
Les postes de police de quatre cen­
tres ont été attaqués hier, re sont 
ceux de Clara el de Geashill. dans 
le comté de Kings, celui de l’enite. 
dans le comté de Kerry, celui t ■ 
'Blurmey, dans le comté de Cor ., 
et celui de Oremghar, dans le com­
té de Cork. Les approches de c , 
villes ont été bloques avec de gros 
troncs d’arbres et autres obstacles. 
Les raiders ont coupé les fils télé­
graphiques «lui reliaient plusieurs 
villes et le chemin de fer entre 
Clara Geashill et Pori Arlington.

L’attaque qui a été portée contre 
les deux postes de police de Clara 
a été très vive, mais les occupants 
des deux postes ont opposé une 
résistance énergique. On dit que 
trois des raiders ont été tués.

On a attaqué le poste de po!:’c 
de Fenite, ce matin. Les assaiLlan s 
sont montés sur des édifices voi­
sins, ont arrosé le toit du pox > 
avec du pétrole et ouvert le feu. 
Huit constables qui oceupaien! le 
poste se sont défendus désespéré­
ment jusqu'à ce que des matelots 
qui se trouvaient dans le port de 
Fenite fussent venus à leur res­
cousse. Les raiders se sont enfuis 
à l’arrivée des marins mais le pos­
te de police était en flammes.

A Creinghar, le sergent Fitzpa­
trick a été dangereusement blesse. 
A Blarney, les raiders ont démoli 
le poste de police et ont, en partie, 
détruit un hôtel voisin.

De* constables ayant refusé d? 
faire la patrouille aux courses de 
Rarronstone ont été remplacés pai 
des 'Sinn Feiners.

UN DEFI AU GOUVERNEMENT
Londres, 3. — Le débat snr le bill 

du home rule est recommencé. Les 
jeunes députés coalitionnistes ont 
porté un défi contre le gouverne­
ment. Le capitaine Coote a déclaré 
que le meilleur moyen de faire croi­
re au peuple irlandais que Je biF du 
home rule fonctionnera est de dé­
léguer aux deux parlements des 
pouvoirs suffisants pour leur per­
mettre S’organiser un corps souve­
rain. L’unité de l’Irlande ne pourra 
être obtenue que par l'intermédiai­
re des Irlandais. Le capitaine a dit: 
“Nous ne sommes pas pour no is 
servir de la force pour mettre les 
Sinn Feiners à la raison, parce que 
nous avons fait la guerre cl nous 
avons combattu contre l’ALenui- 
gne, afin d'avoir la paix sur les ri­
ves de l’Atlantique”.

L’OPINION DE CARSON
Londres, 3. — (S.P.A.) — La 

Chambre des Communes qui a sié­
gé de nouveau, hier, après un court 
congé, a continué l’étude du projet 
de loi du Home Rule pour l’Irlande. 
Plusieurs amendements au sujet 
des pouvoirs réservés au parlement 
impérial ont été retirés.

Sir Edward Carson a de nouveau 
profité de l’occasion pour dire qu'il 
était convaincu que (’Irlande vou­
lait tendre vers la sécession par e 
Home Rule et qu’il fallait suivre rie 
près le précèdent créé par l’Acte 
de l’Amérique Britannique du 
Nord.

On s’est entendu sur les clauses 
quatre, cinq, six et sept.

M. Bqnar Law a dit que l'on n’a­
vait pris aucune décision à la con­
férence de Hythe, et il a aussi an­
noncé que le gouvernement avait 
(’intention de présenter un projet 
de loi sur l’alcool et de le faire 
adopter à cette session.

Les clauses quatre, cinq et six 
furent adoptées sans amendements 
importants. Deux points dignes do 
mention furent soulevés. l.e pre­
mier proposant de retrancher la 
sous-section réservant au gouverne­
ment impérial le contrôle des for­
ces armées, qui a été rejeté; et *e 
second, donnant le pouvoir a la 
constitution d'un service postal sé­
paré pour l'Irlande au cas où les 
deux parlements irlandais seraient 
unis en un seul. Sir Edward Carson 
s’objecta à cet amendement; mais 
le gouvernement renvoya la ques­
tion à plus lard.

Les clauses sept el huit ont été 
adoptées, le gouvernement accep­
tant l’amendement «le sir Edward 
Carson demandant que les sièges 
du gouvernement soient à Dublin 
et à Belfast.

La Chambre ajourna alors que 
l’on discutait encore la clause neuf, 
proposant que le contrôle de la po­
lice irlandaise soit donné aux par­
lements irlandais pour six ans.

Walter Hum Long, premier lord 
et l’amirauté, parlant en faveur 
d’une période pSus courte que celle 
fixée par la clause, a fait l’éloge du 
courage el du dévouement de la po­
lice irlandaise pendant les derniers 
mois "en face de la vendetta lâche 
et horrible,”

----------- «------- —
En Cour suprême

Ottawa, 2 juin.~H.a Cour suprê­
me a entendu aujourd’hui la pre­
mière cause (pii ,sr trouve sur la 
liste de la province d'Ontario.

Vendredi, elle entendra la cause 
de Matldrum vs Martin.

Dans la cause de Legault vs Bag- 
dol, jugement a été rendu contre 
l’appelant, immédiatement après 
l’audition des plaidoyers.

Lu dernière cause de la Province 
de Québec. Legault vs Désève, sou­
lève un point de droit très intéres­
sant. Il s’agit de savoir si la clause, 
"à In charge rie l'hypothèque", crée 
une obligation personnelle ou une 
obligation hypothécaire seulement, 
riant l’immeuble garantirait l’axe- v 
nt|ion.
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Très Spécial
Mise en vente de

ÎJCÜlSÜSES wmmm

1000 Petits Drapeaux Trico­
lores en Soie

Dimensions : 12 x 16 pouces. Valeur couran­
te de 35c chacun. Pour le prix 
très spécial de la Vente de la 
Procession. Chacun................

(La vente se fait au comptoir de la 
Renaissance)

VENDREDI 4 et SAMEDI 5 JUIN
Très Spécial pour la Procession

Lot de Jolies Sacoches
Valeur de 4.00 chacune. Pour 1.98

Magnifiques sacoches en argent ou en vé­
ritable cuir, avec compartiments, porte-mon­
naie et miroir. Doublure de fantaisie. Va­
leur régulière de 4.00 
chacune. Pour le prix 
très spécial de.................

ie laniaisie. va-

1.98
Très Spécial

Lot de Jupes à
6.98

Jupes en popeline, soie 
moirée, et quelques-unes en 
serge. Grande variété de 
styles et de nuances, ainsi 
que noir. Tailles de 24 à 32. 
Prix très spécial, chacune

6.98

Grande Vente Spéciale
HAUTES NOUVEAUTES

POUR LE JOUR DE LA

PROCESSION {Fête-Dieu)

Jupes de Sport et 
Jupes de Toilette

Nous avons ces jupes dans 
les nouveaux tissus de laine à 
rayures et quadrillés, dans une 
grande variété de combinaisons 
de nuances : d’autres sont en 
soie quadrillée et à rayures. 
Quelques-unes de ces jupes 
sont également en soie unie 
dans diverses couleurs et en 
tricolette. noir et blanc com­
pris. Toutes les tailles.

Prix variant de :

12.98 13.98 
29.98

Extra Spécial

Superbes Blouses en Soie
Valeurs courantes de £ Qfi 
10.00 à 12.00. Pour

Ces blouses sont en crêpe Georgette, crêpe de Chine ou soie Habutaï. de haute qualité, 
dans les plus belles nuances à la mode pour le printemps, telles que : zéphir, vieux rose, 
maïs, moth, rose-thé, pecan, pistache, gris argent, eagle, bleu des Alpes, blanc, marine et 
noir. Grand choix de modèles. Garniture de fins et larges remplis, ri­
che dentelle et points ajourés. Plusieurs de ces blouses sont brodées 
à la main. Toutes les tailles de 36 à 44 de buste. Valeurs de 10.00 et 
12.00. Pour le prix très spécial et unique de, chacune.................... 6.98

Très Spécial

Echantillons de Corsets 
pour Dames

L1*

ileurs de 5.0(1 et 0.00
p»"1' 3,98

Corsets en bon coutil blanc. Jolies garnitures. 
Buste bas et médium. Marque “D.A.” La Diva. 
6 jarretelles. Grandeurs désassorties. Valeurs 
courantes de 5.00 et 6.00.
Pour le prix unique et très ^
spécial de. .

Section de la Perfumerie
Nous avons un grand assortiment dv parfums dans 

les marques Française, Américaine et Canadienne, 
comprenant une grande variété d'essences, telles que:
Air embaumé. Lilas de Kigaud, Mary Garden. Faites- 
moi rêver, Rêve d’or. Eclat, Brise charmante, Pom- 
péia. Kiss me. Baiser de Colombine, Rose Pompon et 
France rose. Prix, Ponce :

1.00 1.50 à 5.00
Jolies boites <lo poudre, dans les meilleures mar­

ques : Pompéia de Pivert, Sental de Roger Gallet, Ro­
se de Minty et Eclat de Colgates. Prix variés, la boite:

.50, .75 à

LETENDRE LIMITÉE
626 Ste-Catherine Est, angle Montcalm.

Très Spécial

Au Comptoir des Gants 
pour Dames

Gants “Mousquetaire”, en soie noire seulement. 
Bout des doigts doubles. Deux boutons pression. Poin­
tures de ti'i à 8 pour dames. Valeur réguliè- 98c
re de 1.50. Pour le prix très spécial de..

Gants en soie noire, blanche, noire avec rayures 
blanches et blanche avec rayures noires. Bout des 
doigts double. Deux boutons pression. Pointures de
5H, 6 et 6Mi pour dames. Valeur courante 79c
de 1.00 la paire. Pour le prix très spécial de

Très Spécial

Robes pour Fillettes à 
3.98

iP:

J

Robes en fil. chambré, guingan, unies, rayées ou 
quadrillées. Stylo Empire ou avec ceinture à la taille. 
Jolies garnitures. Nuances pâles et fon­
cées. Ages de 6 à 14 ans. Prix très spécial, 3.98
chacune.

Très Spécial

Vestes de Laine 
Dames

Valeurs de 10.00. 11.00, 
12.00 et 14.00. Pour. . 9.00

Bonnes vestes en Irieot de laine unie ou de fantai­
sie. GoHel, poches cl ceinture. Nuances pâles el fon­
cées, Grandeurs assorties pour dames. Valeurs de 
10.00, 12.00 et 14.00. Pour le prix unique ^
el très spécial de.

Trè* Spécial

Blouses en Mar­
quisette à 2.98
Magnifiques Blouses 

en marquisette brodée, 
garnies de fine dentelle ; 
fils tirés ; petits groupes 
de remplis et boulons en 
écaille. Encolure ronde, 
carrée ou en forme de V. 
Parmi le lot, quelques- 
unes de ces blouses sont 
en crêpe de Chine vieux 
rose et jjiarine seule­
ment. Grandeurs de .% à 
44 de buste pour dames. 
Valeurs courantes de 
3.50 à 4.50. Pour le prix 
unique et très spécial de, 
chacune

2.98
Trè* Spécial

Plusieurü^lotizaines de 
jolis Chapèïuix en paille 
Milan blanche, dans plu­
sieurs différentes formes 
pour dames et jeunes fil­
les. Plusieurs sont com­
binés avec crêpe Geor­
gette ou soie taffetas. Les 
garnitures comprennent 
de jolies fleurs et ruban 
de fantaisie. Valeurs cou­
rantes de 12.00 à 14.00. 
Pour le prix unique et 
très spécial de. chacun

9.50
Très Spécial

Chemises de Né­
gligé pour 

Hommes
Valeurs de 1.50 et 1.75, 

pour 1.39.
Chemises de négligé, 

en fil et en indienne, de 
couleurs claires.Poignets 
mous et empesés. Gran­
deurs désassorties pour 
hommes. Valeurs régu­
lières de 1.50 et 1.75. 
Pour le prix unique el 
très spécial de cette ven­
te, chacune

1.39
Au Rayon du 

Tailleur

Habtlements La­
vables pour 

Garçons
1 labillements lavables 

en galatéa et guingan. 
rayés bleu, brun et rose. 
Ages de 2'2 à 7ans. Prix 
spéciaux :

2.00 ' 2.50
Habillements “Norfolk", 
en toile unie et rayée. 
Style avec ceinture et po­
ches rapportées. Culot- 
bouffantes. Ages de 10 à 
16 ans. Prix spéciaux :

6.00 " 9.00

Très Spécial

Jolis Jupons
Superbes jupons en moirée et tricoline de 

belle qualité. Grand choix de nuances et nou­
veaux volants. Toutes les tailles. Prix très 
spécial, chacun......................................................

Très Spécial

Au Rayon des Rubans
RUBINS TAFFETAS

RUBAN TAFFETAS non*, blanc, rouge, rose, bleu pâ­
le, bleu marine, bleu royal, vieux rose, 
violet, jaune, brun, etc. Largeur de AVi 
à 5 pouces. Valeur régulière de 50c la ( 
verge. Pour le prix très spécial de. . ..

Robes pour Fillettes
Magnifiques robes en crêpe de Chine, soie, net, 

marquisette, mousseline organdi ; garnitures de fine 
dentelle et ruban. Nuances : blanc ou rose. Ages do 
6 à 14 ans. Prix variés :

5.00 7.00 9.00 12.00 
15.00 à 10.00

Graid Assortiment de Bas en Soie et en Fil pour Dames
Très SpécialBeaux bas eu soie italienne, dans les nuances de : 

bleu marine, brun, champagne, castor foncé et pâle, 
gris taupe, drab. rose, bleu pâle, blanc et noir. Bas 
•out so c et de belle apparence. Toutes les pointures 
pour dames. Prix, la paire : i

' 4.50
- . ...» ...

4.00

CHAPEAUX DE TOILETTE

CHAPEAUX POUR FILLETTES
Très jolis petits chapeaux pour filledes de 5 à 11) ans. Ns sonl 

en organdi blanc avec dentelle Valencienne. D'autres sont en tissus 
lavables, finis avec un joli noeud de ruban blanc, rose pâle ou 
bleu pâle. Prix variés :

2.95 3.95 4.95

CHAPEAUX UE SPORT
Quelques douzaines de jobs chapeaux de sport. Gomme cc sont Ions des importations, il n’y en 

a donc qu’un ou deux seulement dans chaque modèle. l.cs couleurs sont : Alice, vieux rose, masiic, 
gris pâle, jade et violet. Prix variés :

4.95 H 5.95
SBPIT??

in

Jru

ire£

i

Bas en soie, dans les nuances de : gris pâle et fon­
cé, castor, bleu marine, brun, champagne, drab, jau­
ne et blanc. Bas renforcés. Toutes les pointures pour 
dames. Prix unique et très spécial de, la 4 4 "f
paire........................................................... A ■ J. /

l.igne de jolis chapeaux de toilette, confectionnés en crin uni noir, bleu, tau­
pe, brun, corail, rose et copen, avec garnitures de jolies fleurs ou fantaisie très 
nouvelles. Prix variés :

12.50 15.50 1 18.50

îye
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LA DÉSUNION 
DANS L’UNION

.A JALOUSIE ENTRE LES OU­
VRIERS COMPETENTS ET 
CEUX QUI N’ONT GUERE D’EX­
PERIENCE. — LES EMPLOYES 
DE CHEMINS DE FER DEMAN­
DENT DAVANTAGE. — ON AC­
CEPTE L’ARBITRAGE.

AU BON MARCHÉ

Londres, 3. — (S.P.A.) — Les con­
ditions du travail ne sont guère 
satisfaisantes en Angleterre. C'est 
la jalousie entre les unions ouvriè­
res et particulièrement entre les ou­
vriers habiles et ceux qui n’ont pas 
eu d’apprentissage, qui est la cause 
de cette situation, plutôt que l’in­
suffisance des gages ou les heures 
de travail.

Bon nombre d’unions ouvrières 
ont demandé des salaires plus élevés 
depuis que les débardeurs ont obte­
nu un minimum de 16 shillings par 
jour.

Les employés de chemin de fer 
demandent une augmeniation de $4 
par semaine, malgré leur contrat 
avec le gouvernement, passé depuis 
cinq jours seulement, et qui leur 
permet d’obtenir des augmentations 
de salaire correspondant à l’aug­
mentation du coût de la vie. Les 
ingénieurs et les pompiers ont aussi 
demandé des augmentations consi­
dérables.

Les employés des manufactures 
de coton qui ont menacé leurs pa­
trons de se mettre en grève, le 1er 
mai, pour obtenir une augmenta­
tion de salaire de 60^ ont mainte­
nant accepté l'arbitrage. Les pa­
trons leur ont offert une augmenta­
tion de 22 1-2 pour cent qu’ils ont 
rejetée

t.es employes des fabriques de gaz 
onl demandé des salaires plus éle­
vés, des congés plus nombreux. Ils 
sont au nombre de 100.000. Les mi­
neurs ont accepté du gouvernement 
l'offre d'une augmentation de 20^. 
Cette augmentation coûtera $128,000 
par année.

En conséquence, te prix du char­
bon a été augmenté de un demi- 
shilling par tonne, pour ie charbon 
industriel, et de 12 shillings 1-2, 
pour le charbon domestique.

Le prix d’un pain a été porté de 
9 pence à un penny et à un shilling, 
par suile de la décision que le gou­
vernement a prise de réduire le 
subside qu'il accordait sur le pain.

La chasse au phoque
Prince Rupert, Coiombie-Britan- 

iuque. 2. — (S.P.A.) — Le premier 
ministre Oliver a proposé qu’on 
fasse ia chasse aux phoques qui 
fourmillent sur la côte de la Colom­
bie-Britannique. La peau de ces ani­
maux pourrait être mise sur le 
marché et pourrait, diminuer la ra­
reté du cuir. Un chasseur déclare 
avoir tué en deux jours, 700 pho­
ques. Ces animaux pèsent jusqu’à 
2,500 livres. Leur peau a une épais­
seur de près d’un pouce. Ces pho- 
ques mangent environ cinquante li­
vres de poisson par jour.
„ „■ . —.■ ■ .------- i „—

MAISON LETENDRE LIMITEE
Nos nombreux lecteurs, et tout 

particulièrement nos nombreuses 
lectrices, n’ont pas été sans remar­
quer, en ces derniers temps, les 
très intéressantes annonces que 
publie régulièrement, dans notre 
journal, la Maison Letendre Limi­
tée.

Elles ont dù les intéresser d’au­
tant plus, qu’à l'époque de prix 
surélevés que nous traversons, el­
les abondent en aubaines égale­
ment intéressantes tant au point 
de vue de l’économie que de l’ex­
cellence de la qualité.

La réputation de la Maison Le­
tendre, Limitée, n’est plus à faire 
comme maison d’économie, car 
elle a su justifier, depuis de lon­
gues années, et d'indiscutable fa­
çon. le nom qu’elle a adopté: “Au 
Bon Marché”.

Notre représentant, grâce à ‘a 
courtoisie et à la bienveillance de 
.M. Louis Joseph Prud’homme, le 
doyen des employés de la Maison, 
a été à même, il n’y a pas très long­
temps, au cours d’une visite dé- 
taitlée, de se rendre compte de j 
l’importance que l’on ne saurait 
trop proclamer, pour notre popu-j 
lotion, de posséder un établisse­
ment aussi complètement et aussi 
parfaitement préparé pour répon­
dre aux demandes de sa vaste et 
touiours croissante clientèle.

D’abord, nous trouvons au deux­
ième, le rayon des Fournitures de 
.Maison, comprenant un ossorti- 
ment incomparable de tapis, pré- 
larts, rideaux, cretonnes, rideaux 
en mousseline, papiers-tentures, 
portières, draperies, décorations 
enfin tous les articles d'ameuble­
ment dans les modèles les plus va­
riés et les plus nouveaux.

Puis, descendant au premier, 
nous trouvons k Rayon des Modes, 
où vous pouvez admirer les plus 
exquises el les plus nouvelles créa­
tions des grands centres euro­
péens et américains de la Mode. 
Les élégantes y sauront certaine­
ment trouver de quoi satisfaire à 
toutes leurs plus grandes exigen­
ces. I.a salle de couture, des plus 
modernes, esl aussi à cet étage.

A ce même étage est situé égale­
ment le Rayon de la Lingerie pour 
dames, jeunes filles el bébés. Ce 
rayon regorge de tout ce qu’il > a 
de phis beau en fait de Manteaux. 
Costumes. Robes, Blouses. Corsets 
et toute .lingerie pour femmes, en 
ce qu’il y a de plus délicat et de 
plus choisi.

Enfin, nous arrivons au rez-de- 
chaussée où sont réunies soieries, 
étoffes à la pièce, marchandises 
lavables, patrons et. en résumé, 
tout ce qu'il y a de plus en vogue 
et dé plus frais en fail de nouveau­
tés.

Nous n'avons pu résumer ici que 
brièvement ce que chacun et cha­
cune sont à même d’admirer, cha­
que fois qu’ils ont l'occasion de se 
rendre à ce populaire magasin.

Comme encouragement à sa 
clientèle, la Maison Letendre, Li­
mitée, possède un Rayon de Pri­
mes. ou, sur présentation de $5 
en coupons, ou plus, les porteurs 
peuvent choisir parmi de magni­
fiques primes, selon Je nombre de

coupons , apportés. Ces coupons 
s'obtiennent avec chaque achat — 
quel que soit le montant de cet i 
achat.

Comme l'on voit, tout invite les 
personnes économes à aller maga­
siner “Au Bon Marché” chez I.e- 
teildre. Limitée, el nos lectrices 
ne manqueront pas de suivre at­
tentivement les annonces de cette 
maison, avec la certitude d’y trou­
ver toujours des aubaines intéres­
santes et profitables. (réc.)

COURRIER DE
JPLIETTE

Joliette, 3 (D. X. C.) — On. an­
nonce pour le 17 juin, un concert 
.par les élèves de Mlle Eugénie Che­
valier, professeur de cbant, avec le 
concours de quelques arlistes. Ce 
concert aura lieu à Saint-Jacques de 
Montcalm et une partie des recet­
tes sera affectée à l’Alliance Natio­
nale, section féminine.

A L'ACTION POPULAIRE

M. L.-C. Early, rédacteur et admi­
nistrateur de VAction Populaire, 
qu'il avail fondée il y a sept ans, 
vient de démissionner.

M. V. Farly, frère du précédent, 
s'es-t aussi retiré de la rédaction du 
journal à laquelle il était attaché 
depuis quelques années.

LES ZOUAVES FIN CAMP A CA'k
Samedi soir dernier, le Corps des 

Zouaves de Joliette, sa fanfare en 
télé, est allé rendre visite à la pa­
roisse de Saint-Thomas. Le voyage 
s’est effectué à pieds et le régiment 
entier coucha sous la tente. Le* 
Zouaves prirent part aux cérémo­
nies religieuses du lendemain. Au 
prône de la grand’me.sse. M. l’abbé 
Mondor, curé de la paroisse Sainl- 
Thomas, souhaita la bienvenue à 
ses visiteurs et invita M. l'abbé 
Ferland, aumônier des Zouaves, à 
donner le sermon. Le retour s'ef 
fectua dans l'après-midi, sous ie 
commandement du capitaine J. 
Trot h en.

ROYAL v.s M'OlXTREAL-NORD
Dimanche après-midi, l’équipe du 

Montréal-lNord est vernie rendre vi­
site à celle du Royal, de Joliette. 
La partie ne fut pas aussi intéres­
sante qu'on t’avait présumé et le ré­
sultat fut en faveur des Montréalais. 
L'estrade était remplie et la joute 
fût agrémentée d’un joli concert, 
donné par la fanfare des Zouaves.

NOUVELLES
CORPORATIONS

Mexican Northern Oilfields, Li­
mited : Alfred Passmore Pousset­
te, gentilhomme, et George Fuller, 
tous deux d’Angleterre et autres. 
Capital, i.’5ôtl,000 divisés en 3,- 
000,000 parts de 2 s. chacune. Pla­
ce d’affaire*, Toronto.

Coast to Coast Oil Holdings, Li­
mited : Herman House, courtier ; 
Daniel Bernard Eastbrook ; Tho­
mas Storey, conlnacteur ; Frank 
Elgerton Mitchell, ingénieur de 
mines, tous de Vancouver, et au­
tres. Capital: $300,000 divisés en 
300.000 parts de $1 chacune. Pla­
ce d’affaires, Vancouver.

Lovell A Christmas (Canada), 
Limited : Francis George Bush, ie- 
neur de livres ; George Robert 
Brennan, commis, et autres, de 
Montréal. Capital : $1.000.000 di­
visés en 10,000 paris de $100 cha­
cune. Place d’affaires, Montréal,

MacLean Underfeed Stoker Com­
pany, Limited : John Frederick 
Lucas. John Stuart Duggen and 
Craig McKay, avocats, et autres, de 
Toronto. Capital : $250,000 divi­
sés en 2,500 paris de $100 chacune. 
’Mace d'affaires, Toronto.

Central Canada Lumber Compa- 
iv. Limited : Leonard Sinit-h, se- 
•rélaie : Goldwin Orford Fleming, 
ngénieur ; Christopher William 

Wilkinson, marchand de bois de 
Toronto, el autres. Capital : $200,- 
100 divisés en 2.000 parts de $100 
hacune. Place d’affaires, Toronto.
Canadian Hydro-Stone, Limited: 

William James Shaughnessy, Chl- 
lion Grave* Reward et Rufus Cle­
men I Holden, avocats, de Montreal. 
Capital : $500,000 divisés en û.000 
a a rts de $100 chacune. Place d'af­
faires. Montréal.

Sionistes à l’oeuvre
Winnipeg. 2. — (S.P.AA — Deux 

sociétés juives de Winnipeg ont 
organisé l'émigration en Palestine 
de 90 familles juives.

Vêtements Délicats 
Nettoyés avec Soin

Envoyez vos habits dé­
licats de printemps à 
la Toilet Laundries 
pour les faire nettoyer 
ou teindre à la perfec­
tion. Nous prenons 
soin des tissus les plus 
délicats.

Toilet Laundries
Limited

Tel. Up. 7640

-‘Noua ■ votrt fonttnance”

JAMBONS
marque

S. L. CONTA N'’
—Rirn ne le* égal*.

Exige*.-les <lc votre fournisseur.

Pour remplacer les patates trop dispendieuses.
FAITES USAGE DE

Macaroni Hirondelle
CATELLI

Notre livre de cuisine envoyé gratui­
tement sur demande indique 11 T» 
manières différentes de l'apprêter.

MEUBLES- 
NOS SOLDES de JUIN
Un très grand nombre de mobiliers et de meubles dé­
sassortis — pour toutes les pièces de la maison — dont 
nous avons considérablement réduit les prix pour fai­
re de l’espace pour des assortiments nouveaux.

Que vous ayez besoin de meubles maintenant ou plus 
tard, songez quel avantage sera pour vous d'acheter 
pendant cette grande vente.

Le Club des Amateurs de 
Beaux Meubles

Les membres de ce Club, tout en profitant des prix ré­
duits de juin, peuvent effectuer leurs paiements par 
versements périodiques, sans aucun frais supplémen­
taires.

Goodwin—Au premier.

LA CIE C. H. CATELU, LIMITEE MONTREAL
‘179 F

Ll MITCQ

Thomas Dussault
Bottier fashionable

281 est, rue Ste-Catherine
Près St-Denis

Votre Apparence
—sera absolument parfaite si. en meme 
temps que des vêtements dernier cri, 
vous portez des chaussures de forme 
impeccable.

—Nos chaussures d'été — ultra chics — 
donnent à votre pied un air de distinc­
tion remarquable, pour ne rien dire du 
confort qu’elles procurent.

Dans les teintes à la mode, pour hom­
mes. femmes et enfants.

■ 1 ;
■■«■■■ ..........
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NOTRE MAGASIN EST OUVERT DE 9 Hrs LE MATIN, A 6 Mrs LE SOIR.-LE SAMEDI NOUS FERMONS A I OHrs DU SOIR

li est arrivé ! ! !

JUIN

Ameu­
blements 
Complets de 
Maisons pour 
les Nouveaux 
Mariés de Juin

/
20^

d’Escompte 
W sur vos

Meubles c’est une 
Réelle Economie

LE MOIS DE L’AMOUR,
LE MOIS DES ROSES,
LE MOIS DE LA GRANDE VENTE 
A 20 D’ESCOMPTE CHtZ VALIQUETTE.

Depuis l’ouverture de notre Vente à 20f> d’escompte"pour combattre les hauts prix, nous nous 
sommes fait un nombre considérable de nouveaux cLents. Cependant nous ne sommes pas encore 
satisfaits. Nous voudrions que tous sachent profiter de cette vente, et il y a encore trop de nos 
concitoyens qui payent pour leurs meubles de t prix exorbitants. Pour ccUi il n'y a aucune rai­
son. Une vente à 20% nous demande des sacrifices et nous serions heureux de vous en voir pro­
fiter.
Dites à tous vos amis que chez Valiquette une vente authentique à 20' r d'escompte bat son plein. 
Tout notre stock de $500,000 sera vejidu à cette condition. Ameublements complets de chambre 
à coucher et de salle à manger. Ameublements Chesterfield, meubles de périodes et de styles an­
ciens. Tapis, carpettes, cretonnes, rideaux et papiers muraux.
Notre assortiment de plus de 250 ameublements <!:• chambre à coucher, et de plus de 300 ameuble­
ments de salle à manger, représente tout ce qui peut s’obtenir de plus beau et de plus choisi, 
tant au point de vue du dessin, du travail que du fini. C'est un des assortiments les plus con­
sidérables au Canada. Que vous soyez artisan ou millionnaire, vous trouverez ici ce dont vous 
avez besoin pour votre foyer. L’escompte de 20 , s'applique dans les deux cas.
Si vous passez l’été dans les Laurentides ou dan? une des places d’été de notre province, vous 
serez particulièrement intéressé dans notre immense choix de cretonnes. Nous venons de rece­
voir un envoi d’Angleterre ; en le vendant à 20 V d escompte il est sûr que nous n’en aurons pas 
longtemps, et vous feriez bien de venir tôt pour profiter des grands avantages que vous offre 
notre rayon des rideaux et des creionnes. •
Les mariés de juin trouveront une visite à notre magasin à la fois agréable et profitable, 
loyers de la partie Est de noire ville sont moins élevés que ceux de la partie Ouest. Nos 
généraux sont diminués d’autant. C’est pour ces raisons que les prix chez Valiquette sont 
jours raisonnables.
UN TRAIT CARACTERISTIQUE DE NOTRE MAGASIN : Tous nos pris sont marqués en chif­
fres ordinaires. C’est un principe aussi vieux que notre organisation. I! fut toujours satisfai­
sant pour tous nos clients. Pendant notre vente, voyez le prix de l’étiqueLe, déduisez 20'< et 
vous êtes sûrs d’avoir un article de qualité a un prix excessivement bas.

l^s
frais
tou-

STE.CATHERINe EST

FEUILLETON DU DEVOIR

LE SECRET DE Ut LUZETTE
Par M. DELLY

(.Suite)
Décidément, ils y tenaient! Mais 

'‘était terrible pour moi. cela! Par 
celta confiance même, je me trou­
vais tenue. Ma conscience, qui s'é­
veillait de plus en plus, me disait 
que ce serait une déloyauté d’em­
ployer cet argent à ma fuite.

Du reste, elle me disait aussi que 
la fuite ne serait pas elle-même 
une très belle action.

Si bien que. la réflexion et la 
prière aidant, je me résignai, en 
soupirant, à attendre les vacances 
pour revoir la Mailleraye. Mais je 
m'empressai de distribuer à diffé­
rentes oeuvres, par les mains de 
Mme Bardier, la somme que m'a­
vait remise mon tuteur.

Au mois de février. M. Le Gucr- 
nez ne vint pas seul. Sa mère et sa 
soeur l'accompagnaient. Bien qu'il 
fùl de taille moyenne, il semblait 
presque petit près de ces dames, 
tfop grandes, la mère trop forte, la 
fille exagérément mince, toutes 
deux très élégantes, très poseuses, 
assez bien de visage, mais n'ayant 
aucun charme dans leur physiono­
mie froide et dédaigneuse.

Elles me regardèrent du haut de 
leur grandeur — c'était le cas de le 
dire — et m'adressèrent la parole 
d’un ton de supériorité qui ne m’en 
imposa nullement, d'ailleurs. Je 
n'étais pas d'un caractère timide, 
et la sauvagerie due à mon précé- 

jdenl genre d’existence cédait peu à 
ipeu au contact de mes compagnes.

Ho plus, j’avais conscience que la 
gaucherie de mes manières s'élail 
déjà légèrement atténuée, que je 
n’étais plus tout à fail la jeune 
créature mal fagotée à propos de 
laquelle Rose, la femme do cham­
bre de Mme Le Guernez. avait dit 
naguère à mon tuteur: “Monsieur a 
eu du courage de ramener avec lui 
cette petite sauvagesse!”

Sous la froide politesse de ces 
dames, je ne discernai aucune 
sympathie. Peu m'importai), car 
elles non plus ne me plaisaient pas 
Mais je dus. loyalement, faire une 
comparaison toute favorable à Hil­
das, qui me témoigna un intérél 
presque affectueux, bien (pie très 
calme toujours.

Au départ, il me remil un pelil 
portefeuille bien garni en me di- 
sanjt. avec un léger sourire:

—J’ai toujours confiance, vous
savez?

Je souris aussi en répliquant:
—Qui sait? Si un jour quelque 

démon me poussait!.. .
- Mais le bon ange vous arrêtera, 

ma cousine, ne craignez rien!
Pauvre bon ange, il avait eu bien 

du mal avec moi au début de mon 
séjour ici. el maintenant encore il 
avait parfois force lutte à soutenir 
contre la mauvaise nature de Gaita 
\ alprez.

' Mes vacances de Pâques se pas- 
screnf à la pension. Mes compagnes 
ne laissèrent pas de s'étonner que 
Mme Le Guernez ne m’offrit pas. à 
cette occasion, l'hospitalité chez 
elle.

Elle habite avec son fils un 
liés joli petit hôtel, me dit Marcelle 
Lebrun. Sa fille et elle sont très 
mondaines, elles donnent sans ces­
se des diners, des réunions; on les 
voit à toutes les premières, aux 
courses, aux expositions.

U'est probablement pour cela 
qu’elles ne se soucient pas de s’em­
barrasser de moi. Je vous demande 
un peu. Marcelle, de quoi j'aurais 
Tair. près de ces belles dames!

Marcelle m’enveloppa d'un coup 
d'oeil investigateur.

Oui, vous avez besoin de vous 
faire encore, dit-elle doctorale- 
nient. Mais Tannée prochaine, vous 
serez tout à fait une jeune fille — 
et une très jolie jeune fille!

J'ouvris de grands yeux, tandis 
que l'experte Marcelle continuait 
du ton le plus sérieux:

Il faudra seulement apprendre 
à vous habiller. Mais peut-être Mlle 
Le Guernez s'en chargera-l-eile. - 
à moins qu'elle ne soit jalouse de 
vous, ce qui esl bien possible, car 
vous serez beaucoup mieux qu'elle, 
que sa grande taille et son air pn-
l

seur rendent disgracieuse.
Dites donc. Marcelle, quand 

vous aurez fini (te vous moquer de 
moi ?

Me moquer de vous? Je vous 
assure qu'il n’en est rien! Je parie 
sérieusement.

—Gomment, vous dites que je 
serai jolie, tandis que je sais bien 
que je suis laide! Ma vieille Philo- 
tnène me l'a répélé asset souvent!

-delà prouve qu elle n'y con­
naissait i-ien. L'autre jour, maman 
vous a vue au parloir, el elle m’a 
dit ensuite:

“ ('.elle petite Yalprez a une 
physionomie toute particulière. 
Pour ie moment, elle est encore 
dans la période de transformation: 
mais, dans un an. il y a tout à pa­
rier qu'elle sera remarquablement 
jolie.’*

Je murmurai pensivement :
—Ah! elle croit cela. Mme Le­

brun? C’est drôle!.,. Enfin, nous 
verrons qui aura raison 1... Et puis, 
vous savez. Marcelle, cela m'est un 
peu égal!

Elle me regarda d’un air stupé­
fait :

-Gomment! cela vous sérail 
égal d’être laide? A quoi pensez- 
vous?. Et pour vous marier?

J'eus un sursaut d'indignation:
Me marier! En voilà une idée!

i comme si je nie marierai jamais!.., 
Etre obligée d’obéir a un monsieur 
que je n'aurai jamais connu aumi 

jravant, qui m'empêcherai! de vivre 
à la Mailleraye et de courir les bois 

|a\ec Tup et Miquelte!. . Non,
! vous avez des idées. Marcelle!

Elle parut d’abord un peu ahurie 
de ma véhémence, puis dit philo­
sophiquement :

Bah! vous changerez! Quand 
vous irez dans le monde el que 

.vous verrez d'aimables jeunes gens 

.vous entourer d'hommages, la Mail- 
îleraye. Tap et Miquelte ne pèseront 
plus guère! Je parie qu'avant deux 
ans. je serai votre demoiselle 
d'honneur, ma chère! conclut-elle 

jen riant,
Je levai les épaules, dédaignant 

de répondre a de telles sottises. En 
| vérité quitter la tutelle de Gildas 
Le Guernez pour celle d'un mari!...

|c'est-à-dire tomber de Gharvbde 
|en Srylla. car la première pren­
drait fin dans cinq ans. tandis que 
l’autre!. .

Si Marcelle escomptait déjà le 
plaisir d'être demoiselle d'honneur 
elle aurai! une fameuse désillusion, 

lia pauvre!
Je ne revis plus Mme Le Guernez 

et sa fille, et. à la fin d'avril, mon 
tuteur vint me faire ses adieux 
avant de partir pour quatre mois

en Orient.
Aux vacances, Mme Bardier, 

I dont o' frère, officier d'artillerie, 
vient d’etre renvoyé en garnison à 
Limoges, vous conduira à la Mall- 
leraye où vous passerez ces deux 

; mois, me dit-il. J’espère, n'est-ce 
'pas. one vous ne redeviendrez pa­
in sauvage petite Gaïta que j'ai em- 

j menée Tannée dernière?
Je devins pourpre en me rappe- 

llant la scène de la grotte, et je jetai 
| machinalement les y eux sur ses 
! mains dégantées.

Ses lèvres s'enlr'ouvrirenl dans 
ce demi sourire qui lui était habi­
tuel.

• Oh! il n'y a plus rien!. . . U'est 
' oublié. Gaïta.

Une impulsion soudaine uTem- 
porla. je murmurai d’une voix 

i étouffée:
Je ne vous ai pourtant pas cm- 

joore demandé pardon... Mais 
croyez que je regrette bien... J'a- 

jvais la tète perdue, à ce moment- 
là. en voyant ma cachette décou­
vert c. .

Il prit ma main U la serra duu- 
i cernent.

(4 tuinre)

Ci' tournai r»t Imprime du Xo l.l rue 
Sniii»-V(m'en(, A M'intre»!, pur rltofRIMR- 
Htr !*OI,r!,.vifu- i* respranabllit? (iiuil**)

J. lliiiu'hArd, gerant t
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TARIF DES 
: PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI : — Jusqu'à 20 
nuits. 15 smis. et 1 >ou par mot supplémen-
iairr.

DEMANDES D’EI.EVES : — Jusqu’à 20 
mots. I.î sous, ft 1 sou par mot supplOmeu-

TOtîTES LES Al'TRES DEMANDES : 
tusqu'à 20 umts, 15 sous, 1 sou par mot 
aipplénirutalrr.

CHAMBRES A LOUER ! - 15 smis Jus­
qu'à 20 mots. 1 sou par mot supplrmrntairf.

TROUVE : — jusqu'à .*0 mots, 20 sous, 1 
souper mot suppl^nifntairr.

PERDU : — jusqu’à 20 mots, 20 sou», 1 
leu par mot supplrmentairr.

MAISONS. MAGASINS. ETC., A LOUER J 
— jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
luppîitmrntaire.

A VENDRE : — Jusqu'à 20 mots. 15 sous, 
I sou par mot suppl#mrntnlrr.

CARTER PROFESSIONNELLES, tarif sur 
iemande.

AVIS LEGAUX : — 10 sous )a lütiif agate.
NAISSANCES. DECES. MESSES s — oU 

à uis par insertion.
REMERCIEMENTS ! — 50 smis.
CARNET MONDAIN, NOTES PEKSON- 

NELLE8, ETC. — *1.00 par insertion.

SITUATIONS VACANTES
■e GRAVELBOURG, SASK.. rentre canadlen- 
" français le plus ronsidàratile <lr la Saskat- 
^ cheaan, a besoin li'iiu Imprimeur. Fortune 
^ à faire pour imprimeur serieuy Centre ju- 
» diriairr, annmu-ea locales et légales. Reve­

nus de *1011.00 par mois et au delà. Inipri- 
i meur vient de mourir. Succession denian- 
1 de *4,500. Termes faciles moyennant garan- 
*’ tie. Incluant bâtisse de 52 v 24, trois lots, 

Journal local. Réponse immédiate. Des im­
primeurs anglais veulent l’acheter _ et la 
succession est ansieusr de vendre. S'adres­
ser à !.. P. Gravel, nrêtrr-misstonnaire-co- 
Jmt, Gravelbourg. Sask.__________

AUTOMOBILES
* CHAUFFEURS ÜScXnTCIENS demandés. 
1 Suive* les cours, jour ou soir. Licence ga-
* rantie. poaition assurée. Cours privés pour 

dames. S'ad. Coulombe, "08 Demontigny Est.
J’féTlîat 4,144.

A VENDRE
OEUFS ET VOLAILLES 

Pour eette semaine, occasions extraordi­
naires. 150 poules la*ghorn bianches et bru 
nés de choix, en pleine ponte, en lots de 10 
et un cochet, *30.00. Cinq et un cochet, *18 
12 poules extra choix Orpington blanches 
et eoehet, *50. Cinq poules, un coq Ham­
bourg argenté, sujets d’exposition, *20.00. 
12 Mfnnrquex noires, en ponte, et un co­
chet. Sfifl. Six et un oorhet, *25.l>0. 16 pou­
les Game Indien foncé, un coq, *00.00. Cinq 
poules et un coq Cornish blanc, *23.00. Trio 
btes Toulouse et Emhdrn. extra choix. $23 
pour cette semaine. Trio d'ndrs bronze, *35. 
Trio dindes hollandais. *40. Couple canards 
Mifscovet colorié. *10. Trio, *15. Trois can­
nes. un Jars Pekin. *18.00 : quatre cannes, 
nui pars ( ourreur indien, *26.00 ; 10 beaux 
coqs dindes bronze, de choix, 115.00 chacun. 
Valeur de *20.00. 25 beaux Jars Toulouse et 
Embden, à *7.50. Huit poules et un coq 
Ancona, $30.00. Trois poules Wyandotte co­
lombienne, $7.50. 30 belles poules Rock
blanc, par lots de 10 poules et un coq, su­
jets primés, *35.00. Pigeons blanes — White 
King — plus gros pigeons connus, *5.00 la 
paire. Fsmtails bleus. 84.00 le roupie. Oeufs 
de dindes Bronze. *7.50 pour 10, Ole» Tou­
louse. *5.00 pour 7, *10 pour 14 oeûfs. T rai­
tés sur l'élevage du dindon, aussi du la­
pin, 25 sous chacun, par poste. Brochure 
illustrée des races les plus avantageusement 
connues au pays, 25 sous, par malle. In­
clue* toujours timbres pour informations. 
Volailles offertes ot-haut. garanties plaire 
ou argent strictement remis. Ia Ferme Avi­
cole Ynmaska. St-Hyaclnthf. Oue.

PRWRlirÊSAVENDRE

LES MARTYRS 
DE L’OUGANDA

(Suite de la 1ère page)

Alexandre Dupuis
(Ftablt en 1897»

COURTIER EN IMMEUDLES
Finances, Aasuranees. Placement»
4* PLACE D’ARMES (près Craig* 

MAIN IMS. Ré».. St-Loul» S2«».

DIVERS
HOPITAL de gramophones. — 

dons el réparons toute» sorte» de 
®es, satisfaction garantie. S'nd. 
«ard St-Laurent. fél. Eat «793.

Nous ve» 
gramopho» 
794 boule

ECOLE DE PRESSAGE
COUPE ET DESSIN

HOMMl'.S, garçon* demandés, pouvant fai­
re *43.00 à *ti.(lu par semaine, comme pres- 
scurs d’habits. *73.00 à ? 125.00 pour dessin 
et coupe. Système moderne. Quelques se­
maines d’apprentissage suffisent, pourcen­
tage payé en apprenant, tours spécial, soir 
7 a 10. Pour informations, International 
Pressing, Design and Cutting School, 199 
boulevard St-Laurent, Montreal.

COLLEGE DE BARBIER
Voule*-vous occuper une excellent ? posi­

tion, avec le plus haut sa! lie. payé 7 Quel- 
„ que» semaines d’apprentissage suffisent ; 
. système moderne. Position iss.ir-^e. pnureen- 
tnge paye en apprenant S’adresser Moler 

“Barl 'T College, f St-Lauréu..

fsk<ai^lgi^«y»wv£wTK»j|
En tou* pays. Dem nuez le GUIDE DE 
L’INVENTEI R qui aéra envoyé grati*

MARIOM & MARION
Ml RUE UNIVERSITE, MONTREAL.

BOLOGNA DE

S. L. CONTANT
-la meilleure sur le marche.

Goûte*-.y.

:L’industrie en Belgique
La Belgique depuis lia fin de la 

-joierre. travaille avec ardeur à re­
prendre le temps perdu et à re- 
«ntetlre ses industries en place. Elle 
*> réussit bien, si on en juge parles 
^statistiques qui viennent d’être pu­
bliées: La propduetion des mines 
jie eharbon au cours du mois de 
^nars a été norunal, tandis que la 
production lin fer mamifaehiré. y 
‘siéipassé de 102 pour vent la pro­
duction des jours d'avant-guerre, 
4’acier de 49 pour vent, et le zinv de 
21 pourcent. Les exportations octu- 
nivncent aussi à se faire .sur une 
phis haute êi’heite. U est en effet 
établi que les exportations, au cours 
des premiers mois de l'année, ont 
atteint ia valeur de l.(KS7 millions 
ïde francs, soit à peu près la moitié 
‘Je la valeur des exportations an­
nuelles.

sion au christianisme. Mwanga hé­
site à condamner ce fidèle servi­
teur qu’il considère comme son 
meilleur ami. Le ministre insiste 
et de guerre lasse, le roi cède.

Et la grande hécatoniDe com­
mence.

André a la tète et la main tran­
chées. Jacques est mis à mort. Le 
chef des pages, Charles Louanga, a 
déjà subi son supplice et est mort 
en martyr. Au bourreau qui te brû­
lait lentement en cominen<;ant par 
les pieds et lui disait, ironique : 
“Allons! que Dieu vienne et te re­
tire du brasier!" il s’est contenté 
de répondre:

“Pauvre insensé! Tu ne sais pas 
ce que tu dis. En ce moment, c’est 
de l’eau que tu verses sur mon 
corps, mais pour foi, le Dieu que 
tu insii'lte.s te plongera tin jour dans 
le véritable feu."

Les compagnons de Charles son! 
conduits sur la colline de Xamu- 
gongo. Là on les ’lie dans des fa­
gots dont on fait un grand las.

Avant d’allumer le feu, Je chef 
des bourreaux s'approche de l'un 
des fagots. Son propre fils y evt 
enfermé pour périr avec les autres.

—“Mon fils, supplie le malheu­
reux père, consens simplement a 
ce (pie je te cache chez moi ; per­
sonne n’y pénètre et on ne pourra 
pas t’y découvrir,”

—“Père, répond l’enfant, je ne 
veux pas être caché. Tu n'cs que 
l’esclave du roi. Il t’a ordonné de 
me tuer ; si tu ne me tues pas lu 
t’attireras des désagréments et Je 
veux te le,s épargner. Je connais la 
cause de ma mort : c’est la reli­
gion. Père, tue-moi.”

Et ce père, pour épargner à son 
fils les horreurs du supplice Un 
feu, ordonne à un de ses homme» 
de délier l’enfant et de lui asséner 
un fort coup de bâton à la nuque. 
C’est ainsi qu’on exécute les amts. 
Le corps est renfermé dans les ro­
seaux et remis en place.

Le feu est mis aux fagots, du cô­
té des pieds des victimes afin de 
les faire souffrir le plus longtemps 
possible et dans l’espoir que piu- 
siieurs renonceront à la religion dés 
les premières atteintes de la flam­
me. Vain espôir! Les martyrs ou­
vrent la boiK’he, il est vrai, mais 
c'est pour réciter ensemble à hau­
te voix, les prières qui leur ont été 
apprises...

Ihie demi-heure après, les ro­
seaux sont consumés et l'on n’aper­
çoit plus qu'une rangée de cada­
vres à moitié brûlés et couverts de 
cendre.

Les trois plus jeunes pages 
avaient été mis de côté. On avait 
compté sur l'effet que produirait 
sur eux la vue du supplice de leurs 
compagnons. Ils se montrèrent iné­
branlables. Le vieux chef des bour­
reaux qui, pour la première fois 
de sa vie, voyait- des enfants ainsi 
mépriser la mort, n’en pouvait 
croire ses veux. 11 se décida de les 
délier et de les faire reconduire en 
prison. Désolés de voir s'évanouir 
leurs .plus douces espérances, les 
pauvres petits dirent au bourreau: 
’Pourquoi ne pa* nous tuer? Nous 

sommes chrétiens aussi bien que 
ceux que voue, venez de brûler ; 
nous n’avons pas renoncé à notre 
religion, nous n’y renoncerons ja­
mais. Inutile de nous remettre à 
plus tard.”

LA MORT DE MATHIAS MC- 
RUMBA

I n autre chrétien avait aussi ètr 
arrêté, Mathias Murumba. Après 
avoir ordonné qu'on lui coupât les 
pieds et les mains pour les faire 
g! nier sons ses yeux, le ministre 
avait ajouté : “Dieu te délivrera*.

—(Blessé au vif par l’outrage fait 
a Dieu par ce défi, le digne confes­
seur avait répondu:

Oui. Dien me délivrera, mais 
vous ne verrez pas comment il le 
fera; car il prendra avec lui mon 
être raisonnable et ne vous tatissera 
entre les mains que l'enveloppe 
mortelle.''

Arrivé au lien du supplice, le 
bourra coupa avec sa hache les 
Dic'd s et les mains de Mathias et le.» 
fit griller sous ses yeux. L'avant 
ensuite couché face contre terre, 
Cs aides lui entevèront des lanières 
de chair (pi'ils grillèrent de même. 
Ces horribles tourments n’arrachè­
rent aucune plainte à l’héroïque 
chrétien.

Les bourreaux usèren t de tout 
leur art pour empêcher Cécoule­
ment du sang et ménager ainsi au 
martyr une longue et cruelle ago­
nie. Ils n'y réussirent que trop, 
car on a racont'e que trois jours 
après, des esclaves (pii allaient'cou­
per des roseaux, étant passés par 
là, entendirent une voix qui les ap­
pelait. ils s'approchèrent. Le mou­
rant les pria de lui donner un peu 
d'eau: mais épouvantés à la vue de 
ce malheureux si horriblement mu­
tilé, ils prirent la fuite et le laissè­
rent consommer son sacrifice, pri­
vé, eommie le divin Mstitre du moin­
dre soulagement au milieu des plus 
atroces souffrances.

Un ch rot i en nommé Luc. qui 
avait été pris et amené avec Ma 
Ihias, eut simplement la tète tran­
chée.

LES DEBUTS DE L’EGLISE DE 
L'OUGANDA

Un tél récif se passe de lout com­
mentaire. Et notre étonnement et 
notre udmiraMon grandissent enco­
re quand nous songeons que de tel­
les choses se sont passées dans une 
église naissante, dans une église qui 
ne comptait des néophytes que 
depuis quelques mois» dans une c- 
glise dont la fondation ne remon­
tait pas encore à sept années.,»

Jusqu’en 1877, cet homme au zèle 
inlassalble, cet évêque missionnaire 
que fut le grand Uardinal Lavùgerie 
avait suivi d’un, oeïl attentif la mar­
che des hardis explorateurs, Came­
ron, Brazza et surtout Stanley, à 
travers le centre mystérieux de son 
cher continent noir1! Il louait les 
nobles succès remportés par la 
science, mais son regard d’apôtre 
voyait, dans les récentes dècouver­
tes, de nouveaux horizons se pré­
senter aux conquérants de l’Evan­
gile. “Un mouvement providentiel, 
écrivaitd'L dirige vers le continent 
africain les regards et les efforts du 
monde civilisé. Les missions en 
sont le ternie vouilu de Dieu et ie 
couronnement.”

Les côtes avaient déjà entendu les 
messagers de la Bonne Nouvelle : 
mais personne n'avait encore ose 
pénétrer dans l'intérieur de l'Afri­
que. .Un jour l'on apprend que les 
ministres protestants s'agitent et se 
flattent de conquérir à leurs doctri­
nes ces populations nouvelles qui 
s’offrent à eux comme une proie fa­
cile.

tMgr Lavigerie ne tarde plus. Il 
s'adresse à Rome, expose la situa­
tion au Saint Siège. Pie IX voit le 
danger: “Mais, s’éterie-t-il. c’est à la 
vérité dont l’Eglise est dépositaire 
et non à l’erreur qu’a été adressée 
la divine iparolt*: Allez et enseignez 
toutes les nations."

Mais il fallait des fonds pécuniaires 
pour une tèlle entreprise; il fallait 
surtout de's mis'sôoimaires. Pour les 
premiers, l'évêque d'Alger savait 
que l’on ne compte jamais en vain 
sur 'la charité chrétien ne. Quant aux 
seconds, il fut heureux de présenter 
au Saint Père la jeune société qu’il 
venait de fonder, la Société des 
Pères Blancs. Plus de cinquante 
prêtres de cutte Société, dans une 
supplique coffletctive. manifestaient 
le désir “d'oller sur un signe de Sa 
Sainteté se consacrer au service de 
ces pauvres peuples infidèles, leur 
porter la parolle de vie qu’ils n'ont 
pas encore entendue et’mourir en 
les servant.” (2 janvier 1878).

Trois mois après, le 21 avril 1878, 
dix missionnaires, sous la conduite 
des pères-Liviirihaie et Pascai. di­
saient adiieu à leur obère France et 
partaient avec l’ordre d'e s’établir 
aux bords du lac Nyanza.

Le voyage fut long et pénible : 
deux mois de navigation, puis neuf 
mois de caravane dans un pays 
malsain, à travers des forêts inex­
tricables. au milieu de peuples 
sauvages et barbares, souvent à la 
merci de roitelets rapaces, gros­
siers. féroces; manquant bien des 
fois les choses les plus indispensa­
bles. Un des chefs de la courageu­
se c'aravane, le père Pascal, mourut 
àAa suite des misères endurées, au 
moment où il allait fouler du pied 
cette terre qu'il venait évangéliser.

Le 30 décembre, les voyageurs ar­
rivaient aux bords du Nvanza et ce 
ne fut que le 2â juin 1879 qu’ils pu­
rent s’établir dans Runaga, la capi­
tal»' de l’Ouganda.

Et ce fut au commencement de 
l’année 1886 que se déroulèrent les 
grands événements racontés plus 
haut. Sent années avaient donc suf­
fi pour transformer de farouches 
Bnganda avides de pillage et de 
meurtre, adonnés aux vices les plus 
grossiers, en modèles de vertu et de 
fermeté chrétienne.

“SANGUIS MARTYRUM. ..’’

“Sanguis Martvrum semen Chris- 
tianorum", le sang des Martyrs est 
une semence de Chrétiens, est-on 
accoutumé de dire. Qu’est donc de­
venue cette contrée, ce royaume de 
l’Ouganda, après ces quarante an­
nées écoulées depuis sa glorieuse 
entrée dans le sein de l’Eglise ca­
tholique?

En 1886, un évêque, 7 prêtres et 
2 frères coadjuteurs étaient les seuls 
ouvriers apostoliques. Le nombre 
des chrétiens ne dépassait guère 
un millier. Aujourd’hui, sans tenir 
compte des trois vicariats apostoli­
ques qui en ont été détachés, le seul 
vicariat de l’Ouganda, avec Mgr 
Streicher pour vicaire apostolique 
et Mgr Forbes (frère de Sa Gran­
deur Monseigneur 4'Evèque de Ju­
liette.) pour coadjuteur, compte 30 
postes de mission, 124 missionnaires 
prêtres, 12 frères coadjuteurs, 36 
Soeurs Blanches et 10 religieuses de 
Marie Réparatrice. Un petit et un 
grand séminaires ont été fondés qui 
ont commencé à donner leurs pre­
miers fruits en 1913. Le nombre des 
prêtres indigènes s'élève présente­
ment à sept.

Une communauté de Soeurs indi­
gènes a aussi été fondée qui compte 
déjà plus de UK) religieuses.

Les statistiques pour l'année der­
nière montrent qu’en juin dernier, 
les catholiques atteignaient le nom­
bre de 171,551. Dans le cours de 
l'année, il y a eu 13,294 baptêmes, 
1.370 mariages: 2,085,316 commu­
nions ont été distribuées.

LA PART DU CANADA
Les résultats ont vraiment dépas­

sé toute prévision et toute espéran-

PEUT FAIRE PLUS 
D’OUVRAGE

DEPUIS QU’IL PREND DU TAN- 
LAC, MASSE DECLARE QUE 
SON ENERGIE ET SA VIGUEUR 
LUI SONT REVENUES. — IL 
PASSE MAINTENANT DE MEIL­
LEURES NUITS QU’AUPARA- 
VANT.
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M. Oswald Massé, charretier à 
l'emploi de la compagnie J.-B. Bail- 
largeon. et domicilié à Montréal, rue 
Sainte-Elisabeth, No 45, a fait ré­
cemment la déclaration suivante, 
dont on ne manquera pas de saisir 
tout l’intérêt.

“Le Tanlac m’a remis sur pied, il 
m’a redonné mon énergie et ma vi­
gueur. C'est ainsi que je puis main­
tenant faire deux fois le travail que 
je faisais auparavant.

“Je souffrais tellement de l'esto­
mac que je ne pouvais manger ni 
viande ni légumes sans être gonflé 
par la suite comme un tambour par 
les gaz qui se formaient dans mon 
estomac. Je devais m'alimenter ex­
clusivement de céréales. Or c’est 
là une alimentation insuffisante 
pour un homme qui comme moi est 
appelé à faire un dur travail au 
grand air. Je n'ivais plus d’appétit 
ét je mangeais un peu moins cha­
que jour, en ^orte que je m'affai 
biissais et que je maigrissais à vue 
d’oeil. .l’étais excessivement ner­
veux. Je dormais peu et mal. Par­
fois j’avais au cours de la nuit de 
telles transpirations que je devais 
me lever pour changer de linge. J’a­
vais dans les reins des douleurs si 
vives que souvent je ne pouvais me 
retenir de crier, surtout lorsqu’il 
nie fallait soulever quelque chose 
d’un peu lourd. A mesure que je 
m’affaiblissais, il me fallait plus de 
courage, une dépense plus grande 
d’énergie pour faire nia journée, en 
sorte que je m’épuisais rapidement. 
J’avais pris tant de remèdes et de 
toute sorte sans le moindre résultat 
que je ne savais plus que faire ni 
prendre pour me guérir.

“Un jour en racontant mes mal­
heurs à mon pharmacien, il nie con­
seilla de prendre du Tanlac. Je sui­
vis son conseil et j’en rends aujour­
d’hui grâce au ciel. Rapidement je 
constatai en effet que c’était là le 
vrai remède qu’il me fallait. Je re­
commençai à manger de la viande, 
des légumes et de tout ce que je 
voulais sans en souffrir Je moindre 
ennui. Je ne sais plus ce que c’est 
que les indigestions et les fermen 
tâtions d’estomac Vies nerfs sont 
aussi solides que s’ils étaient d’a­
cier. Je passe d’excellentes nuits et 
je_ n ai plus de ces horribles trans­
pirations qui m'inquiétaient tant 
autrefois. La douleur que j’avais 
aux reins est disparue, mon état gé- 
néral est certainement meilleur 
qu'il n'a été depuis des années. Je 
constate que que je peux faire les 
plus grosses journées de travail 
sans être épuisé le soir. Je suis 
heureux de dire que le Tanlac est 
le meilleur médicament que je con­
naisse et le seul qui m’a fait du 
bien.”

Le Tanlac est maintenant en 
vente a Montréal dans les pharma­
cies du Dr Leduc ; dans les phar- 
tnacies de MM. Quenneville. Gué­
rin et Bélanger, et dans les phar­
macies Jassbvs s à Verdun, chez 
VI. Henri-P. Fabien, nha-rnacien ; 
à Lachine. chez M. Henri Le Gava 
her, pharmacien, et & Longueuil, 
chez M, J.-A. Hnot, sous la direc­
tion personnelle d’un représentant 
»péci.al du Tanlac. fann.)
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ce. Nous devons nous en réjouir et 
nous en féliciter comme catholiques 
d’abord, puis comme Canadiens, car 
le Canada a eu sa part et une belle 
part dans cette oeuvre de la con­
version de l’Ouganda.

Si les bienheureux martyrs Ra 
ganda jouissent du bonheur du ciel, 
ils en sont redevables tout d’abord 
a la miséricorde divine, puis au dé­
vouement des Pères Blancs ; mais 
ils sont aussi redevables à la charité 
chrétienne qui a fourni l’argent né­
cessaire pour les expéditions apos­
toliques. Et le Canada a donné son 
aumône en 1875, presque à la veille 
du départ de cette première carava­
ne pour le centre africain, pour 
l’Ouganda.

Et si les résultats obtenus depuis 
sont si beaux, le Canada peut en 
être fier. Ses aumônes n’ont pas 
cessé de se diriger, toujours plus 
abondantes, vers le grand Continent 
Noir. Et il ne s'est pas contenté de 
cela. Chaque année, depuis vingt 
ans, il envoie plusieurs de ses en­
fants, La Société des Pères Blancs 
compte dans ses rangs plus de qua­
rante Canadiens; les Soeurs Blan­
ches canadiennes doublent presque 
ce nombre.

CE QUI RESTE A FAIRE
Beaucoup a été fait, mais il reste 

encore beaucoup à faire. Dans le 
seul vicariat de l’Ouganda, si pros­
père cependant, le chiffre des païens 
est de 1,200,000. Heureusement, le 
sang des Bienheureux Martyrs n’a 
pas épuisé toute sa fécondité pour 
engendrer de nouveaux chrétiens, 
ni sa puissance d’intercession en fa­
veur de ceux à qui il doit tant. Char­
les Louanga, Mathias Murumba et 
leurs compagnons, dans leur canti­
que éternel a la gloire de l’Agneau, 
demandent et obtiendront des au­
mônes et des missionnaires pour 
leurs frères encore assis à l'ombre 
de la mort; et l’honneur rie contri­
buer à fournir cet aumônes et ces 
missionnaires sera pour le peuple 
canadien la récompense du temps, 
en attendant celle de la vie éter­
nelle.

P.S. — Les lecteurs du “Devoir” 
seront sans doute heureux d'appren­
dre. à titre d’information, que Mgr 
Livihac, chef de la première cara­
vane pour l'Ouganda et premier 
vicaire apostolique de ce pays, est 
maintenant Supérieur général do la 
Société des Pères Blancs.

De même, deux des trois petits pa­
ges qui malgré leurs instances au­
près du bourreau se virent refuser la 
grâce du martyre, sont encore vi­
vants. L’un d'eux. Denys Kamyuka, 
assistera, à Rome, aux fêtes de la 
béatification.

Les Persans auront un 
nom et un prénom

Teheran, Perse, 2. — (S.P.A.t — 
H > a un an !e gouvernement perse 
a obligé ses sujets à adopter des 
surnoms. Avant cette époque s gu s 
les pas sans avaient un nom de fa­
mille. les personnages de la haute 
classe ne possédaient qu’un pré­
nom.
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St*Jacques. Tél. Main 166t. Résiden­
ce, 10 Place St-Louis, Tél. Est 1574.

Jean C. Martineau LLL.
AVOCAT

71A rue St-Jacques. Main 7620.
474 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir*'
Victor Pnger. Arm. Cloutier. Jos -C. Ostigiiy

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCAT

Immeuble Power, 83 ouest rue Craig. 
Tél. Main 551R.

Tel. Main 1183 R4«.. West mount 1389.

T Module Rhéaume, c. r.
AVOCAT

EDIFICE “LA SAUVEGARDE”
92 Notre-Dame Est. Montréal.

St-Germaln, Guérin & Raymond
AVOCATE

T«. Main *114. 18 RUE ST-JACQUES.
P. St-Germatn, LL.U. C.B., L. Guérin, LUL., 

B. Panet-Itnymond. LL.I.

Anatole Vanter Gît Vanter.

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tel. Main 21». 87 rua Saint-Jaequoe.
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DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
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CADRES ET MIROIRS

La Glu Wisintalner & Fils Inc.
Manufacturier de cadres, moulures et mi­
roirs, importateur de chromos, gravures, vi­
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Dr R. TESSIER
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CHIROPODISTE

Maladies des pieds
Une foule de personnes souffrent des 

pieds et en ignorent la cause, alors 
qu’un simple examen par un spécialiste 
suffirait à localiser la source du mal, 
en indiquer le remède et assurer la gué­
rison.

Les pieds plats, les chevilles faibles, 
les arcs tombés etc., sont guéris radi­
calement par nos supports extra légers, 
faits sur mesure.

Traitement spécial des cors, durillons, 
ongles Incarnés, oignons, verrues, etc.

Consultation gratuite
PEDIC LABORATORY

204 Ste-Catherlne Ouest

DENTISTES

Dr Edmond-D. Aucoin, B.A
Chirurgien-dentiste

Chef du service médico-dentaire à 
l'Hôpital 8te-Justtne

Spécialité : les enfants.
Immeuble Villa Marne, 316. rue St- 

Denis, angle Emery. Tél. Est 4754.
Résidence : 1918. rue St-Denis. Tél. 

Calumet 2180.

Dr Noël Décarie!
Gradué du Forsth, Boston.

Vous promet satisfaction absolue avec la 
NOVOCAINK qui permet d’extraire les dents 
sans douieur. — 324 Bleury, près ThoUre 
Imperial.

ORTHODONTIE (redressement des dents 
des enmnts). une spécialité.

DrNap. Desjardins
DENTISTE

F.xtraction dea dents sans douleur. 
Spécialités t pont», couronnes et dentiers. 
Dentisterie de première qualité à prix très 

modérés.
1709 NOTRE-DAMFqOUEST. ST HENRI. 

Angle Bourget, Montréal. Tél. Westmount 
‘<952.

' Le Dr G. H. Kent"
DENTISTE

a laisié la clinique dentaire do 
l’hôpital 8t-I,ur. 

et recevra eec-patients au
No 157 RUE ST-DENIS

L TEL. EST 311 ^

Le Dr P. E. LALANNE a 
transporté ses bureaux au No 
1077 Sherbrooke Est. coin 
Bordeaux. Est 540.

Tél. Est Ut*.

Dr MASSIC0TTE
Chirurgien-lion liste 

7M HUE SAINT-HUBERT 
2 portes au nord de Sherbrooke 

(Autrefola chcg feu lé Dr Bourbonnais)

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Téléphone : Est 906. 
Consultations : 9 à midi, 1.30 à 5.30. 
Bureau du soir : 7 à 9.

DR. EUGÈNE SEERS
CHIRURGIEN-DENTISTE 

422, rue Sainte-Catherine Est,
(Angle Saint-Christophe) Montréal

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampus en Caoutchouc
EN TOUS GENRES

A. Dérome & Gis
20 NOTRE-DAME EST. Tel. M. 4*7».

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec. H. Fontaine, prop.

Plan américain. Prix 84.00 à $5.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, 83.50 par jour.

HOTEL SAINT-ROCH
^ Plan américain

Angle Saint-Joseph et Place Jacques-Cartier. 
Aeuhixin Heaumont, aérant. QUEBEC, P.Q. 
Sur la rus principale du centre commercial.

NOTAIRES

Chs. ARCHAMBAULT
NOTAIRE

Nouvelle adresse :
755 MONT-ROYAL EST

Montréal

J.-L. ISIDORE DUCHARME
,, NOTAIRE
(successeur de Beauchamp et Ducharme)

Edifice “La Sauvegadre”, chambre95 
92 RUE NOTRE-DAME EST

_ Montréal
Domicile: tél. LasallS 2309. Tel. Main 3191,

' THOMAS DUCHARME
Notaire. Comptable et Commissaire. 

Chambre 20» Edifice de ta Banque d’Epargna 
JM ST-JACQUES. Tél. Main 7741. 

Résidence : bureau du soir. Tél. Est 5948. 
465 LagaurheUére F.sL

HORACE HUPPÉ
NOTAIRE

l«# ST-JaCQUKR. MAIN 8228,
______ *4#nd»ttc#, St-Louis 688*.

P O KIRATTISTE
L J. A. PELOQUÎN

Portrait» au pastel et à l’huile : une
»5«, SAJNT-DENIS.#f—’’saint-LOUIS *2*6. 

Montréal.

PROFESSEURS
Mathématique», Sciences, Lettres et Lan- 
p_. *u**’ en français et en anglais.

0,11 examen» : brevet» 
DENTAIRE. DROIT. MEDECINE, 

SERVICE CIVIL, etc.

RENE SA VOIE, I.C.etl.E.
Bachelier ès-arts et ès-science» appliquées 

I rofesseur au collège Sainte-Marie et 
au collège Loyola

Enseignement individuel à paiement fa- 
cile le jour et le soir.

Cours pour dames et messieurs.
i.Ps£l?Se5ients *ur demande.
238 RUE SAINT-DENIS. Tél. Est 6162. 

En face de l’église Saint-Jacques

Heures de bureau : fl h. de l'avant- 
midi à 6 h. du soir.

607 avenue Atwater. ..
Angle St-Jecqae». V p. “llO.

FKOFES8EUK

Edmond la Rociiu, B S.
CULMS FlUVliS LL .10CU UT LU SUIR

ff“n«î15- anglais, diction, éléments ta-
sciences W***’ mu thématique», et autres
Préparation au cours classique et aux 

brevet*.
Cours aux deux taxes.

I»5 RUE STE-CATHERINE EST 
Tél. : Bureau, Est 749*. Rés.. Est 36».

Collège Commercial Else
par c°i*respo sdance. ^ié*rap^,c °* administration dus «ares. 

t reparation aux examens. Tél. E. 25307

Leblond de Brumath
259 EST, RUE ONTARIO.

irniîï er..x *1 l’LniversIté de France et d*
Îeoî'àl Jî* .Lavo1- ofGrier d’Académie, au- 
leur de plusieurtu ouvrai.

l'U plus ancien cours <ir préparation aux examens établi à Montréal. 1 aU*
Qui s_cut devenir rapidement médecin 7 

avocat ? dentiste 7 pharmacien ï

PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
EDIFICE MONTREAL TRUST 

Nious faisons les recouvrements dans fou­
ies L s parties du monde sur bases de com­
missions.

Appelez Main 250H, et notre représentant 
passera A vos bureaux immédiatement.

CASAÜLT ET CËNÏS
. PERCEPTIONS DB TOUS GENRES 

VT. SV’^r.reîn*® tnetisueliement â nos clients. 
294 Ste-Catherlne Est. Montréal. Tél. E. 7784.

L’AGENCE PROVINCIALE
achète, collecte comptes au pourcentaga. 
ville ou campagne, tels que billets, salai­
res, loyers, comptes de toutes sortes, 
sans aucun frais d’avocats, rtemiscs as­
surées. — 97 91-Jacques. Tél. Main 7223.

REGLEMENTS I)Ê COMPTES
TOUTES DETTES Immédiatement régleev 

Marchands, particuliers ; paiement» facile», 
•ans Intérêts ; informations gratuites. L*»
•deux. 43 Pl»r* d'Ann»». e»in Craig. S«lr. 
tSA Laurier ouest

SERRURIERS

E. TELLIER,
Srmirier-nrmurler, 2W( Dorchester lit. an­
gle Sstnt-Denl». Montréal Tlépacntlons da 
gramophones, serrures, clefs, armes à feu. 
limage de scie, affilage de toutes sortes, ré. 
parutions de ressorts, gramophones. Prsmpt 
travail. Satisfaction garantie.

DOMINION WELDING M'FG,
SOUDURE. COUPURE. BRASURE

Réparations de toutes pièce» : Fer. Acier. 
Fontg, Cuivre, lironre. Aluminium

RADIATEURS D'AUTOS
Décarhonisation de moteur» d'automobile»

364 ST-TIMOTHEU
TàJ. Rat «41». fT

i
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

ALIMENTAIRE
.ES PRIX NIE VAiMBNT PAS ET 

iLE COVSMIHRQE DEMEURE RK- 
LATIVEMBNT ACTIF. — LES 
OEUFS SE VFjNIDERONT IPEUT- 
ETRE UN PEU PLUS CHER. — 
LES POMMES DE TERRE SE 
VENDENT MOINS.
Le coiiunerce est demeuré assez 

actif toute la journée d’hier et nous ! 
n'avons pas de changements à en­
registrer dans les prix. On remar­
que encore que les prix des oeufs 
ont une certaine tendance à la haus­
se. Cela est particulièrement dû à 
la diminution plus ou moins sensi­
ble de la production dans les cen­
tres ruraux. Les pommes de terre 
se vendent encore très cher, mais ie 
commerce est de beaucoup moins 
actif qu'il était il y a quelques se­
maines. Dans différentes localités 
se sont formées des ligues de ména­
gères qui ont pris la résolution de 
ne plus acheter de pommes de terre 
aussi longtemps qu’on en demande­
ra un prix aussi élevé. Cette action 
devait nécessairement avoir des ré­
sultats: Le fait est que tes prix ont 
diminué un peu, tandis que le com­
merce est de beaucoup moins actif 
qu’il était le printemps dernier. 

Voici les prix cotés:
PRODUITS DE L'ERABLE*-
Sucre nouveau.......................28 à .'UH
Sirop d’érable.............................$2.75
FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ..........................................$14.85
En lots fractionnés et aux 

épiciers.................................. $lo.l5
OEUFS—

LES MINES 
ANGLAISES

UN PRO J.CT DE NATION ALISA-' 
T JOIN DIES MUNIES. — PLUS DE 
QUATRE MUILLE PROPRIE'IT’AI­
RES DCTJlELNINiKN T LES CHAMPS 
MIlNllEiRS EN AlNXIiLETER R E. - 
AUTRES STIATLSTIQUES.

Oeufs frais choisis .... 57s
Oeufs strictement frais. . 54s
Second choix...................... 50s
BEURRE—
De beurrerie, pasteurise 54*4 a 55s 
De beurrerie, premier

choix............................. 54 à 54s U
De beurrerie. bon choix 53 à 53s A
SUCRE—

New-York, 3. — Sucre brut, fer­
me; sucre traité par moulin <•< ntn 
fuge, $20.57 ; sucre fin granulé,
$26,50.
FROMAGE-
Bonne qualité........................ 29 1-8

ÇÀ ET LÀ
Le congrès annuel de la British 

Imperial Council of Commerce va 
avoir lieu cette année, du 14 au 17 
septembre prochain, à Toronto. 
C’est une des plus vastes organisa­
tions de commerce qu’il y ait au 
monde et on s’attend à voir à To­
ronto des déJçgués de plus de 500 
Chambres de Commerce qui vien­
dront d’un peu partout. Les Board 
of Trade des différentes parties de 
l'empire seront aussi représentés à 
ce congrès qui promet d’être des 
plus intéressants. Différentes ques­
tions d’intérêt du commerce mon­
dial vont être discutées. Lord Des- 
horough présidera les réunions et 
sera assisté, comme vice-président, 
par M. Stanley Machin et Je tréso­
rier sera l’honorable J. G. Jenkins, 
?x-premier-niinistre d’Australie et 
ex-agent général du Sud-Afrique à 
Londres. Ces conférences ont lieu 
tous les trois ans. Une des règles 
de l’organisation veut qu’une réu­
nion soit tenue à Londres après 
qu’une aura été tenue dans une au­
tre partie de l’Empire. La dernière 
conférence a été tenue à Londres 
en 1912 et on a dû ajourner depuis 
ce temps f)ar suite de la guerre. 
Cette conférence devait avoir Jieu 
en 1915 à Toronto. Une de ces réu­
nions a déjà été tenue à Montréal 
en 1903.

* * *

Une statistique publiée dernière­
ment établit que les ventes de la 
maison Woohvorth sont estimées 
pour l’année 1920 à $140,000,000. ce 
qui représente une augmentation de 
$21,000,000 sur l’année précédente. 
Ce calcul est basé sur les ventes des 
quatre premiers mois de la présen­
te année, alors que les ventes ont 
été de 17.41 plus fortes qu’en 1919 
pendant le même Japs de temps. Si 
on atteint ce chiffre au cours de 
Vannée on arrivera avec un mon­
tant de ventes total depuis 1912 de 
$825,000,000. soit à peu près une 
moyenne de $91,400.000 par.» année 
poiir cette période de neuf ans. A 
la fin de l’année 1919, la moyenne 
des ventes annuelles était de $85,- 
553,616.

A LA BOURSE
Aujourd’hui étant une fête légale 

au Canada, la Bourse de Montréal 
est fermée toute la journée. Lu 
Bourse de New-York est restée ou­
verte. Comme le journal paraît à 
neuf heures, nous ne pouvons don­
ner la cote des valeurs à New-York.

VILLE de PARIS
5% A LOTS

$50 l’obligation de 500 1rs 
participant à tous les tira- 
ges.

, ISARD & GO
Aawnt* Chant*, prit In Roar** d* 
Toronto. I* ( hir**o B**rd *f Tr*d*. 

M*l*on de Tarant* : Canadian Parlfie 
■adding.

Mai**n de Mantraal t 
*4 S* ra* 8t-rr*nç#i*-Xa»i»r. 

Orrapr tant la r*«-d*-chaa*ie* d* 
l'iainiaahl*.

Telephone Main 4MP. rentrai parti- 
aaliar.

Nous extrayons ces quelques no­
tes d’un journal français. Elles se­
ront de nature à intéresser plu­
sieurs lecteurs :

Le retour à la collectivité des mo­
yens d’étshange et de production fi­
gure à l’ordre du jour des congrès 
et dans les discours des chefs so­
cialistes de tous les pu.\s; pour cer­
tains, ce n'est encore qu'un exerci­
ce théorique, pour d’autres, c’est 
déjà ja justification d’un appel à 
l’action immediate.

hn Angleterre, les faits gouver­
nent les idées, li n'y a donc rien 
détonnant à ce qu'au pays du char­
bon et de l'industrie, le syndicat 
des mineurs joue un rôle prépondé­
rant; ses revendications actuelles 
touchant la nationalisation des mi­
nes posent un problème économi­
que et social qui sollicite l’attention 
de tous les mwnibres du corps so­
cial.

Les mines du Royaume-Uni ap­
partiennent à quelque quatre mille 
propriétaires; ces derniers louent 
leurs terres à des compagnies (au 
nombre d’environ 1,509) qui en ex­
ploitent le sous-sol. Le nombre des 
travailleurs dans les mines s’élevait 
en 1919, à pius d’un million et la 
quantité de charbon extraite attei­
gnait 229 millions de tonnes.

Bien que l’Angleterre soit le pays 
ou monde où la mortalité chez les 
mineurs soi» la plus faible (1.33 
pour mille avant 1910. contre 2.17 
en Allemagne et 2.60 ans Etats- 
, nas), un homme est encore tué 
toutes les six heures et un ouvrier 
plus ou moins grièvement blesse 
toutes les trois minutes.

Ues quelques indications expli-
l’nf"1 ai1 quelque tension
entte le petrt nombre de possé- 
dants et la masse des travailleurs, 
qui n ont aucune part à la direc­
tions, quelque mécontentement en 
presence des énormes bénéfices 
réalisés et des conditions insatisfai­
santes des, exploitations.

Par suite du manque de coordi- 
aiion entre les diverses coiïifpa- 

gnies minières, de leurs rivalités 
de leurs capitaux qui, insuffisants, 
les contraignent à faire rendre a ia 
mine le plus rapidement possible.! 
sans leur permettre d’opérer les1 
perfectionnements résultant destra-i 
vaux de la science, de gigantesques1 
murailles de charbon ont dù être 
laissées On calcule aussi que l’on 
perd chaque année près de deux 
millions de tonnes de petit charbon 
parfaitement utilisable, parce que 
les installations nécessaires au tria­
ge n ont pas été faites.

Au point de vue tie la consomma­
tion, c’est un gaspillage encore plus 
gigantesque. Si l’on remplaçait tes 
usines de «b a mie hourllère par une 
vaste régénératrice électrique, dis­
tribuant la force dans toutes les mi­
nes, on réaliserait une économie an­
nuelle de cinquante-cinq millions 
de tonnes de charbon. Enfin, le 
prix du charbon pourrait diminuer 
considérablement si la distribution 
et la vente étaient organisées avec 
.soin.

Si l’on est unanime à déplorer 
toutes ces pertes intolérables, on 
n est point d'accord sur la manière 
de procéder à la réforme de cette 
irrationnelle exploitation du char­
bon. Dans les trade-unions ellcs- 
miêmes, on discute avec vivacité sur 
la meilleure méthode à employer 
pour imposer la nationalisation au 
corps social— témoin le Trail' 
Union Congress de mars qui, par 
trois millions et demi contre un mil 
lion de voix, a décidé, contraire­
ment à la demande formelle des mi­
neurs, de ne pas recourir à la grève 
générale (alias action directe) pour 
convertir le peuple anglais à la .so- 
ciailisation.

Entre les syndicats et le gouver­
nement il y a opposition radicale 
à propos du principe lui-même. 
L’entente du reste a été rendue plus 
difficile depuis la publication, en 
1919, du rapport de la grande com­
mission gouvernementale, Sankey 
recomitnanda'nt la nationalisation. 
Les mineurs prétendent que les au­
torités s’étaient engagées à appli­
quer les propositions des enquê­
teurs. Le Gouvernement, invo­
quant des réserves formelles, ne 
consent, avec l'approbation du Par­
lement, qu'à prendre certaines me­
sures, l’acquisition des droits sur 
les mines, entre autres, lirais se re­
fuse absolument à les exploiter lui- 
même.

Les mineurs sont gens aux volon­
tés explicites. M. Frank Hodges..se­
crétaire de la Fédération des mi­
neurs, dans un petit volume aussi 
clair que parljal — partial, parce 
que convaincu — vient d’exposer 
à nouveau leur plan de nationalisa 
tion intégrale. Le voici: L’Etat ra­
chèterait ou exproprierai! avec in­
demnités toutes les mines du Ro­
yaume-Uni.

L’exploitation serait faite par 
une organisation (lui n’offrirait au­
cun des inconvénients inhérents 
aux entreprises d'Etat, car elle ne 
serait ni bureaucratique ni admi­
nistrative. On créerait un conseil 
des mines de 20 membres (dix élus

Par le gouvernement et dix par la 
édération des mineurs) qui dis­
tribuerait la Grande-Bretagne en 

districts, dont chacun posséderait, 
à son tour, un comité tic dix mem­
bres. Tout district serait encore 
subdivisé en houillères dirigées et 
administrées par un conseil local 
de dix membres, dont cinq se­
raient élus par le conseil régional 
et cinq par les mineurs. Chaque 
mine serait none administrée et 
dirigée par les travailleurs, qui, se 
sentant responsables, ayant un in­
térêt réel dans l’entreprise, dé­
ploieraient plus de zèle et pour­
raient donner essor à leur esprit 
d'initiative. L’organe central, d’au­
tre part, permettrait de coordon­
ner les efforts, de réaliser partout 
le maximum de production et le 
minimum de dépenses, et le peu 
pie tout entier, propriétaire et 
contrôleur profilerait de celle in­
novation.

Tout rela. fort bien disposé sur 
le papier, est selon l'équité démo­

cratique. (^uand on est encore sen­
sible aux injustices sociales que 
les relèvement* de salaires ne sup­
priment pas on comprend qu’on 
éprouve quelque sympathie pour 
une telle solution, si périlleuse soit- 
elle. Mais il est bien certain que 
les sentiments ne peuvent affaiblir 
certaines objections que les adver­
saires de la nationalisation font au 
projet des mineurs. ““Vous oubliez, 
leur disent-ils, que l’expérience dé­
montre que toutes les entreprises 
industrielles ou commerciales diri­
gées ou seulement contrôlées par 
l’Etat ont généralement piteuse­
ment échoué. Vous avez tort aussi 
de ne pas vouloir admettre que la 
plupart des lacunes du système ac­
tuel peuvent être supprimées pur 
une organisation plus adéquate de 
l'entreprise privée et qu’il n’est par 
conséquent point nécessaire de 
pourir les risques énormes de la 
nationalisation. M. Hodges, lui- 
mème, n’admet-il pas. du reste, 
qu’il faudra bien encore quelque 
vingt ans avant que les mineurs 
soient tous capables d’exercer le 
“self government’’ qu’ils récla­
ment ; dans ces conditions, com­
ment pouvez-vous demander que 
l’on place d’emblée le directeur 
technique'd’une mine dans la si­
tuation paradoxale d’être à la fois 
responsable de l’exploitation et 
d’obéir aux ordres de scs propres 
ouvriers ? Et puis le droit de grè­
ve n’est même pas aboli!”

L’étatisme a beau ne point être 
notre idéal : M. Hodges a beau 
avoir laissé subsister quelques in­
conséquences dans son système, on 
ne peut rester indifférent à cet 
effort de libération et de prise de 
conscience que constitue le projet 
de nationalisation des mines. Pour 
l’instant, toutes les grèves, toutes 
les demandes d’augmentation de 
salaires, tous les congrès ne sont 
encore qu’escarmouchcs dans cet 
immense combat pour la démocra­
tie industrielle.

OBLIGATIONS
Saguenay-Pulpe - - 
Ville de Port-Alfred (garante) 
Val-Jalbert (garante) - 
Trois-Rivières (port) - - -
Cap de la Madeleine (scol.) - 
Brasserie Frontenac - - -

6.50
6.10
6.10
6.00
6.00
6.00

Avec prima de 10% en actions ordinaire*)

Noua adressons gratis la RENTE, notre bulletin 
bi-menauel.

MONTREAL
anwbi* Vanullw

Limitée 

BANQUIERS
OTTAWA QUEBEC BOSTON

le«u * 1* Bwiqi)* 198. n* 5.-Je»n 10. Sut'Stra»

Nous offrons les ebligations suivantes:
Ville de Paris
Emprunt Canadien

bv2%
Rentes françaises
Au plus bas prix du marcht

Cité de Québec
6%

Cité de Montréal
6%

Province de Québec
6%

Ville de Paris (1919)
Emprunt par tirage 

Au plus bas prix du marché

Demandez nos circulaires descriptive* t.. 
la liste de nos placements de juin.

LA CORPORATION DES OBLIGATIONS 
MUNICIPALES LIMITEE

124 RUE ST-PIERRE 7 PLACE D'ARMES
Ta! MJ2 - QUKBEC Tel. Main 4S31 - - MONTREAI,

UN PLACEMENT 
QUE NOUS 
RECOMMANDONS

Commissions des 
Ecoles Catholiques

de Montréal
5M% - 5 ans

Coupures $100, $500. $1000

LAFRANCE & GASGRAIN
.. 60 RUE ST-GABRIEL ..

Main 7317

Pour rapporter 5,75%

Cite de Montréa
Obligations 

Rentes Inscrites 
Echéances : 1932 à 1953
Profitez de la poussée in­

dustrielle qui /annonce et de 
la continuelle expansion de 
notre métropole, et achetez 
de ces rentes : crites. par­
faitement garanties et dont 
la valeur augmente à mesure 
que le taux générale de l’in­
térêt va diminuant.

Placement de père de famille

Beausoleil, Limitée
Bons et Obligations»

112. rue St-Jacques. Montréal 
Tél. Main 1415

146

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

MOKA IRE DU SERVICE SUBURBAIN 
POUR ri»:o

I. A CHINE
De l<» cote St-Paul, service Ue 

10 min. a partir <ie ô.O.» a m.
De la Place ü’Armes (bureau (le poste), 

service de
su min. de 
ÜO mm. de 
10 min. de 
20 min. de 
40 min. de

5.40 a.m.
8.00 a.m. 
I 20 i>.m.
7.00 p.ni. 

12.00 a.m,

a 8,00 a.m. 
a 4.20 p.m. 
à 7.00 p.m. 
a 12.00 a.m. 
a 12.40 a.m.

Dernier tramway pour Lachine, à 12 40 a.m.
De Lachine (Stoney Point), service de 

10 min. de 5.30 a.m. à 8.50 a.m.
20 min. de 8.50 a.m. à 4.30 p.m.
10 min. de 4.30 pin. à 7.50 p.m.'
20 min. de 7.50 p.m. a 12.50 a.m.
40 min. de 12.50 a.m. à 1.30 a.m.
Dernier tramway de Lachine à 1.30 a.m. 
SAULT -AU-RECt)Ï.LET-MONTREAlj-NORU 

Du chemin Crémazie (Youville) a Mont­
réal-Nord, service de

Les gourmets ont une préférence 
marquée pour les

‘‘PIQUE-NIQUE”
(jambon (l’épaule)

de S. L. CONTANT
Chez votre fournisseur.

j FAIRBANKS
Agents de Change à la 

|! BOURSE DE MONTREAL

GOSSELIN
lh “La Noie Américaine” 
j; cbnstilue le résumé de la 
il! journée financière.

&C0.
Pour la recevoir gratis cha- 

llj que jour il suffit de nous en
! faire lu demande.

■

103 ouest, lü _

i| rue Notre-Dame
Téléphone :

Main 4090, 340, 4525.

i

15 min. de 5 25 a.m.
10 min. de 5.55 a.ni.
15 min, de 8.15 a.m.
10 min. de 4.45 p m.
15 min. de 7.00 p.m.
30 min. de 12.00 a.m.
10 min. de 12 30 a.m.
Dernier tramway pour 

1.10 a.m.
De Montréal-Nord au chemin Crémazie 

(Youville), service de 
20 min. de 5.45 a.m. 0 
15 min. de 0.05 a.m. à 
10 min. de 8.20 a.m. à 
15 min. de 8.37 a.m. à 
10 min. de 5.10 p.m. à 
15 min. de 7.37 p.m. à 
18 min. de 12.07 a.m. il 12.25 a.m.
25 min. de 12.25 a.m. S 12 50 a.m.
40 min. de 12.50 a.m. à 1.30 a.m.
Dernier tramway de Montréal-Nord à 

1.30 a.m
ST-LAURENT ET CARTIER VILLE

'les avenues Mont-Hoyal et du Parc, ser­
vice de

5.55 a.m.
8.15 a.m.
4.45 p.m.
7.00 p.m.

12.00 a.m.
12.30 a.m.

1.10 a.m. 
Montréal-Nord

8.05 a.m. 
8.20 a.m
8.37 a.m. 
5 10 p.m.
7.37 p.m. 

12.07 a.m.

20 min. de 
10 min. de 
20 min. de 
10 min. de 
20 min. de

5.00 a.m. 
0.00 a.m. 
7.40 a.m. 
4.20 p.m. 
0.40 p.m.

a à 
à

40 min. de 11.00 p.m. à 
Voitures partant à 11.20

à 12.40 a.m., 
seulement.

Dernier tramway 
a.m.

De C.artierville, service de

0,00 a.m.
7.40 a.m.
4.20 p.m.
6.40 p.m.

U.00 p.m.
t.00 a.m.
p.m., 12.00 minuit,

pour Snowdon's Junction 

pour Cartierville à 1.00 [

5.45 a.m. à 8.45 a.m.
6.15 a.m. à 8.25 a.m.
8.25 a.m. a 8.40 a.m.
8.40 a.m. à 5.00 p.m.
5.00 p.m. ft 5.45 p.m.
5.15 p.m. 0 7.25 p.m.
7.25 p.m. 0 7.40 p.m.
7.40 p.m. il 11.40 p.m.

40 min. de 11.40 p.m. A 1.40 a.m.
Dernier voyage de Carlierville h 1.40 a.m.

BOUT DE L’ILE
Des rues Ijisnlle cl Notre-Dame, service de 

30 min. de 5.00 a.m. il 8.00 a.m.
80 min. de 8.00 a.m. a 2.00 p.m.

2.00 p.m. à 7.00 p.m.
7.00 p.m. A 12,00 a.m. 
TETRAULTV1LLE

Des rue» l-asalle et Noire-Dame, service de 
15 min. de 5.00 a.m. à 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p m. à t2.00 a.m.
JOINTE-AUX-TREMBLES (par Notre-Dame) 

De la rue Notre-Dame et 1ère avenue, ser­
vice de

20 min. de 
10 min. de 
15 min, de 
20 min. de 
15 min. de 
10 min. d? 
15 min. de 
20 min de

30 min. de 
60 min, de

Le temps indiqué ci-dessous est le temps nor­

mal. Celui de l’économie de la lumière a une 

heure d’avance.-

MONTREAL-OTTAWA
Dèp. de Montréal Air. 0 Ottawa |

_ (gare Bonaventure)__jisare Centrale
8.15 a.m. tous te# jours 11.45 «jn.*
4.00 p.m. Ions les jours 
sauf le dimanche | 7.30 p.m.

8.0.) p.m. tous les jours 11.05 p.m.

Dep. d’Ottawa «• Bonaventure
(gare Centrale) 12.00 (midi)

8.30'U.m. tous les jours, ®"i<, p'm'
3.30 p.m. tous les Jours 
B.<>5 p.m. tous les jours Arr. a Montreal 
sauf le dimanche 10.20 p.m.

Wagons de première classe et wagons-salons et buffets a tous les trains.

MON TREAL SHERBROOKE
Dèp. de .SherbrookeDép. de Montréal | Arr. k

igjtre MonaventureJ_ ;__Sherbrooke
8.30 a.m. tous les Jours! 12.30 p.m. 
5.00 p.m. tous les Jours, 
sauf le dimanche | 9.25 p.m. 

8.20 p.m. tous les jours 12.05 a.m.

3.15 a.m. tou* les jour* 
8.05 a.m. tous les Jours 
sauf le dimanche 

3.00 p.m. tous les jours

Arr. à Montréal 
g. Bonaventure 
7.10 a.m.

12.29 p.m.
8.50 p.m.

Wagons de première classe à tou* les trains. Wagon-salon-café aux trains de 
8.30 a.m. et 3.00 p.m. Wagon-salon au train de 5.00 p.m. Wagon-boudolr-llt nu 
train de 3.15 a.m. prêt A occuper à Sherbrooke A 10.00 p.m. la veille au soir.

MONTREAL-SPRINGFIELD BOSTON
T)i»p. de Montréal 

'gare Bonaventure)
Arrivée à 
Springfield

Arrivé* it 
Button

7.05 B.ni. tous les jours
6.05 p.m. tous les jour»

8.0() p.m. tous Ifs jours

Dép. (1p Boston

5.10 p.m.
R. 15 a.m.

6,10 p.tn,

Départ de 
Springfield

Arrivé* à Montréal 
mare Bonaventure

8.00 a.m. tous ie* jours sauf le 
dimanche

10.30 a.m. dimanche seulejnent
7.00 p.m. tous les jours

8.05 a,hi.
11.20 a.m.
7.1(0 p.m.

T.lfl p.m.
p.m.

0.40 a.m.
Aménagement moderne consistant en wagons de première classe et en wagons- 

buffet* pour les trains de jour, et en w agons-boudoirs-salons et lit» pour le* 
train* de nuit.

MONTREAL—NEW-YORK
Dép. de Montréal 
(gare Bonnventure)

Arr. A N .-York I Dép. de New-York [Arr. A Montréal 
lOr. Tarin. On.! (Grand Terminus Onl.i g. Bonaventure 

8.25 a.m. tous les jours 8.45 p.m. ! 9.30 a.m. tou* le* Jours j 10.10 p.m.
7.40 p.m. tou* le* Jour* 7.30 a.m. 7.45 p.m. tou* ie* Jour» 7.52 a.m.

Wagons-salons-boudoirs et wagons"*”dë-première classe aux trains de Jour, mf- 
gons-boudoirs et lits aux train* de null.

Pour plus de renseignements quant aux taux, à la retenue de» places, etc., s'a­
dresser A M. O. Dafoe, agent de* voyageur* el de* billets en ville, 122 rue St- 
Jacques, angle St François-Xavier.

15 min. de 5.15 a.m. 
7 mill, de 4.00 p.m. 

15 min. de 0.45 p.m. 
20 min. de 7.30 p.m. 
30 nnn. de 12.10 a.m.

a 4.00 p.m. 
A fl.45 p.m. 
A 7.30 p.m. 
à 12.1(1 a.m. 
A 1.40 a.m.

Dernier tramway poiirPointe-aux-Tmnhles 
A 1.30 a.m.

Dernier tramway de la Pointe-aiix-Tremble* 
A 2.10 a.m.

De 5.15 p.m. A 0.45 p.m.. tramways supplé­
mentaires de la place d’Armes.

Pacifique Canadien
DES CHANGEMENTS ET DES ADDI­

TIONS SERONT EFFECTUES DANS 
LE SERVICE DES TRAINS

à partir de dimanche. 6 juin 1920, 
entre

Montréal et Québec ;
Montréal et 8;-Gabriel ; 
Montréal et St-Eustache :
Les Trois-Rivières et Grand- 

Mère.
De* train* additionnel* circuleront 

entre

Montréal et Labelle ;
Montréal et St-Lîn.
Pour pin* nmple* information* s'*- drr*»er «tu* ageut* de* billet*.

Dorval Jockey Club
1920—REUNION DU PRINTEMPS—1920

1er au 8 JUIN
IjO plus beau programme de course qu’on ait offert à Dorval

SERVICE DE TRAINS
Trains réguliers du Pacifique Canadien, 12.15 p.m. el 3.30 p.nt. 

tous les jours.
Train spécial le samedi a 1.30 p.tn.
Trains s|>éeiaiix par le C.P.H., direclemenl de la gare Windsor 

à la piste de courses à Dorval.
MO et 1.45 p.m. tous les jours.

Train supplémentaire, les 3 el 6 juin, à 1.25 p.m.

Trains réguliers du Grand-Tronc, 1.30 et 3.30 p.m .lotis les jours. 
Train spécial le samedi, à 2.15 pm.

Au retour les trains pour Montréal quitteront la pivtp do cour­
ses immédiatement après la dernière course.

Kntrée, $2.00 taxe et pesage (paddock t compris. 

PREMIERE COURSE A 2.30 P.M.

Confiez-nous l’administration de ^ 
vos propriétés

Si roua parte* en voyage, ou si vous voulez VOUS 
reposer, vous débarrasser du souci des affn'res, 
qui. «n votre absence, va gérer voe proprû 
qui‘va s'occuper de la location, de la perception 
régulière des loyers, de la surveillance de ces 
propriétés, de leur entretien et des réparations ?
La prudence vous conseillé de vous adresser à 
une institution permanente, fiable, qui fait une 
spécialité de la gestion des propriétés et qui a 
déjà la charge de l’administration de plus de 
neuf millions et demi de fonds. Consuilcz

U SOCIETE D'ADMINISTRATION GENERALE
35, rue Saint-Jacques,

CONSEIL D'ADMINISTRATION
MM J. O. GRAVEL. MontréAl. prèsl4*nt : J. H. THORf C.rl«, 

Franc*, vlca-preaidant : A TTIRRETTINI. l'aria, Kranct : Mar­
ital CHEVALIER. Montréal : Hon air Hormlxlaa LAPORTE. 
Montréal i Tancrèda BIENVENU. Montréal i L. da la VALLEE 
POUSSIN. Porta. Franca : Han Hodolpha LEMIEUX, ( R.. 
Montreal ; Napoléon LAVOIE Québec ; J A RICHARD, L.L.D . 
Montréal ; G. N. MONCEL, Mkntréal

DIRECTION i
Martial CHEVALIER Dlr, Général JT. Théo LECLERC. Sacrétatra 

» ma St Jacqué* Montréal. TEL. MAIN 2557.

. i

ÏM

Grande Prospérité à

ON DEMANDE DES OUVRIERS
Des travaux de tous genres sont en voie de préparation, à 

Montmagny. ’
Erection d’usines, constructions mécaniques, travaux pu­

blics, etc., requièrent des ouvriers de tous métiers.
Des centaines de journaliers y trouveront immédiatement 

de l’emploi ainsi qu’un bon salaire.
Briquet en rs, maçons, ouvriers en bélonnage. charpentiers- 

menuisiers, mineurs, etc,, y auront aussi de l'ouvrage en grand 
nombre.

Mécaniciens habiles, patronneurs techniciens, mouleurs et 
faiseurs de cores, déssinateurs, experts en fabrication de ma­
chines agricoles et de moleurs à gazoline recevront un salaire 
rémunérateur, selon leur compétence.

La demande des instruments aratoires et des produits mé­
tallurgiques et mécaniques étant très grande, non seulement au 
Canada, mais en pays étrangers, il faut une main-d'oetivre con­
sidérable pour parachever les nouvelles ronslructions et acti­
ver les multiples services de production de

La Machine Agricole Nationale Limitée
La prospérité du temps des munitions es! revenue défini­

tivement dans notre belle et progressive pe iie ville. Les ou­
vriers qui viendront du dehors, pour y travailler, pourront s'y 
établir avantageusement, s’ils ie veulent, car, une fois toutes 
les usines terminées, ceux qui auront travaillé à leur construc­
tion el monlré des aptitudes, y trouveront encore de l'emploi.

La vie, chez nous, est plus paisible, plus agréable et plus 
économique que dans les grandes villes.

Venez ou écrivez à

La Machine Agricole Naiionale Limitée
Montmagny, P. Q., Canada.

OBLiCA r/o\s
%Cité de Montréal Q

(Village Delorimier)
Echéance Mars 1939 { Coupons de $1,000

(rédit Canadien
Incorpore

r>*4** «••*•1 il** »* r** Btriarqv**. Tèl. M. î*î* •» 79T)
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À
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Du baseball de haute 
variété à Maisonueuve

Deux grandes parties chez les Indépendants pour
dima nche.

La lutte de corsaires que se li- 
irenl le Métropole et le Lachine 
dans Ja Ligue Indépendante est Ja 
pins passionnante que cette orga­
nisation ait encore connue de­
puis son existence. L’an passé, le 
Lachine a talonné le Métropole 
toute la première série, devant dé­
tailler à Ja fin de cette première 
moitié. L’année précédente, l’an­
née qui vit naître lu ligue Indépen­
dante, Je Lachine élimina le Métro­
pole dans les dernières rencontres 
de la saison, encore faut-il dire que 
la saison ne se termina pas, par 
suite de l'épidémie d’influenza qui 
s’a liait it sur le Canada à l’automne 
de U) 19.

Mais cette année, la lutte entre 
les deux équipes précitées s'avive 
et se corse davantage. La perspec­
tive de jouer pour le championnat 
du Canada à la fin de la saison con­
tre les champions de la Ligue de Ja

BABY GRAND 
VAINQUEUR DU 

DORVAL JUVENILE
L'ECUME ROSIS EST VICTOBIEU- 

ISE DlV.VS CETTE EPREUVE, 
HIER Ail’iRES-MlIM. -- LES RE­
SULTATS COMPLETS DES E- 
UHiilJVES.
Baby Grand, ce descendant de 

Grunit-Babe, que LM. J.-K.-iL. Ross a 
at'theté pour $15,000, la semaine der­
rière à Toronto, vient de compter 
sa troisième victoire consécutive 
sur le circuit canadien, en se clas­
sant vainqueur de la bourse Dorvul 
Juvenile, la principale épreuve dis­
putée nier après-midi.

Baby Grand a chargé une pesan­
teur de cent vingt-‘deux livres^et sa 
victoire ne fil jamais l’ombre d’un 
doute. Au déport, (Haver réussit à 
hil faire prendre la première posi­
tion, suivi de prrs par Panhandler, à 
qui il concédait exactement douze 
livres. Whittington qui montait ie 
pur sang de l’écurie Jones se servit 
constamment du fouet et Claver dût 
lui aussi avoir recours au sien et 
Yoormel fut vite épuisé. Dans le 
dernier furlong. Cl aver cessait de 
secouer sa monture, qui gagnait du 
terrain continuellement sur ses ad­
versaires. Sur sept courses dispu­
tées depuis le commencement de 
i an née. Baby Grand en a gagne 
cinq. AL .L-K.d,. Ross a été témoin 
de la performance de son coursier 
cl après la course il fut félicité par 
s. s amis.

PRBMilBRiE COURSE, (> furlongs. 
Bourse $800. 3 an sou plus, nés au 
Canada.
Rocksilk, 111 Sterlin.
Rave On, 104 Barnes. 
xAill Aimss. 111 Dawson.
Old Pop, 117 Pierce.
Gallant Kitty. 115 Willis. 
Dependence, 102 Murray.
Adarock. 10! Gariepie.
Blackburn. 117 Anderson, 
x Sa tala, 118 Gargan.
Mondaine, KM Bullecroft.
Galopin, 113 1-2 Metcalf.

\—Champs.
Temps: 1.15 2-5. Piste rapide. 
Pari de $2.00 sur Hoc ksi Ik a rap­

porté $11.40, $6.90 et $4.70; sur 
Rave On. $20.10 et $13.00, et sur All 
Amiss, $7.40 en troisième.

DELXdTRUE GOUfRlSE, 1 mille 1-16. 
Bourse $800. 4 ans ou plus. A ré­
clamer.
Pepper Sauce, 104 Willis.
Zinnia, 96 Sdhwartz.
Cork, 103 Murphy.
Margaret N., 102 Tryon.
•Oapt. Hodge, 101 Boganowski. 
Cadillac, 103 Gregory.

Temps: 1.49 2-5.
Pari de $2.00 sur Pepper Sauce a 

.rrpporté $9.10, $5.00 et $3.20: sur 
Zinnia. $3.70 et $3.50, et sur Cork. 
$3.80 en troisième.

î ROiSŒE.WE COL'-RSE, 6 furlongs. 
’ v >800. 3 ans ou plus. A ré­
clamer.
Le vii Atkin, 104 Barnes.
Bellringer, 105 Sterling.

If

Nouveautés :
Al SERVICE PF. IA TRAllI- 

TION FRANÇAISE, Edouard 
Montprlit, 252 pages. . *l.*9

LENDEMAIN DE CONQUETE, 
abhr Lionel Oroulx, 210 pa­
ges................................  98

VIEILLE MAISON, Blanche 
Ijimoulagnr. 220 pages 98

L'EXPLOIT DF. DOLLARD, 
abbé Paillon, 32 pages .18

LA CULTURE FRANÇAISE. 
Henri d'Arles. 32 pages .18

CROQUIS IAURENTIENS. Fr. 
Marie-Vietorin, 300 pages 
..................................  .TS

UN CANADIEN ERRANT. Er 
nest Bilodeau, 250 page» .89

(Frai* de port en pim dan* 
ton* le* cas)

L'Action Française
Imm La Saaretarde 

Mentréal

PAPIN VS
FLEMING

C’est ce soir qu’a lieu la rencon- 
! tre si imipatieimnent attendue, entre 
j Frankie Fleming, champion poids- 
! plume du (Lanada et Georges Pa- 
; pin, champion poids-léger de Fran­
ce, Ia’.s deux pugilistes sont prêts 
et n'attcmlent que Je signal de l’ar­
bitre pour entrer dans l'arène, l’a- 
pin (jui est arrivé en cette ville,hier 
matin, a déclaré aux journalistes 
qu'il est présentement en forme su­
perbe et qu’il va pouvoir démon­
trer ce soir, qu’il est de taille à ri­
valiser avec les meilleurs boxeurs 
du continent américain. Le proté­
gé de François Descamps n'a pas 
été heureux lors de sa première ren­
contre en Amérique, mais il faut 
ajouter que le partenaire de Geor­
ges Carpentier venait de faire une 

I iture traversée et qu'il n'avait pa.s 
! eu le temps de s’acclimater, mais 
i aujourd’hui, c’est diffèrent et lui- 
; même admet que s'il est baMu par 
j le boxeur canadien, il n'aura 
! aucune excuse à donner, mais qu’il 
j devra plutôt admettre que les bo- 
! xeurs d'iAmérique sont supérieurs 
à ceux d’Europe.

Fin pins de cette bataille, qui sera 
de dix rondes, plusieurs bonnes 
préliminaires seront à*l’affiche.

PARTIES DANS LES 
GRANDES LIGUES

l-es joutes d’hier «tans les séries 
des ligues majeures de baseball 
oqt donné les result; ts suivants:

LIGUE NATIONALE
A Boston :

Boston . . .09(109315x 9 10 2 
New-York . 000010000 -1 5 4

Toney, Hubbell, Winters et 
Smith ; Scott et O'Nciij.

A Pittsburg:
St-Louis 
Pittsburg

lCité et ceux de la ligue de ia Vallée 
du Saint-Maurice, fait faire des ef­
forts inouïs pour remporter les pre­
miers honneurs du circuit Narbon­
ne, A pèsent, le Métropole mène par 
une seule partie sur le Lachine, qui 
a subi un arrêt momentané par les 
«leux échecs, qu’il a essayés derniè­
rement. Les Mets ont une machine 
puissante, bien équilibrée, mais le 
Lachine n'a rien à envier au Métro­
pole. Son équipe se compose de 
jeunes et de vétérans, et elle a <le- 
rnontré qu’elle était la plus comba­
tive de toute la ligue. C’est pourquoi 
les amateurs de la Ligue Indépen­
dante vont voir du baseball de hau­
te variété, dimanche et les diman­
ches suivants, avant la fin de la 
première série.

Voici le programme de dimanche 
au National :

Lachine vs Royal-Canadien.
Métropole vs Crescent.

Pierrot, 111 Gargan.
Sentimental, 109 Willis. 
xiDickoy W„ 198 Connors.
Arthur iMliIdicton, 116 Bell,
Enos. KM E. Fa tor.
King Worth, 195 Pierce.
Saga, 194 H. Haitvmer. 
xTerrible Miss, 109 F. iMurphy.

x-~ Champs.
Temps: 1.14 3-5.
Pari de $2.00 sur Helen Atkin a 

rapporté $7.90, $3.80 et $-3.29; sur 
Bellringer, $4.80 et $3.5(1, et sur 
Pierrot, $t.00 en troisième.

QUATRIEME COURSE, 5 fur- 
longs. La Bourse Borval Juvenile, 
$1.900. 2 ans.

Babv Grand, 122. Cia ver.
Panhandler, 110, Whittington.
Voonnel, 112, Gauge!.
Marguerite Dixon, 110. Watson.
Coombs, 108. Pierce.
Seaboard, 106, Sterling.
Temps: 1.01 3-5.
Pari dc $2.00 sur Baby Grand a 

rapporté 82 60. $2.20 et $2.30; sur 
Panhandler, $3.20 et 83.00, et sur 
Voormel, $4.20 en troisième.

CINQUIEME COURSE, 1 mille. 
Bourse $800. 3 ans ou plus.

Master Bill. 102, Barnes.
Rancher, 107, Willis.
Sans Peur II, 102, Thurber.
The Desert, 105. Pierce.
Mornvm Elder, 102, E. Fator.
Garbage, 104, Murray.
Temps: 1.41.
Pari de $2.00 sur Master Bill a 

rapporté $5.80, $3.10 et $2 60; sur 
Rancher, $3.20 et $2.50, et sur Sans 
Peur II, $3.20 en troisième.

etSchupp 
Schmidt.

A Chicago: 
Cincinnati . 
Chicago

.200100900 —6 11 
. .20000000®—2 R 
Clemons; Carlson

.200110100-—5 12 

.001010100-3 9 
Luque. Sallee et Rariden. Win- 

go ; Tyter, Bail), 4iaw et Killifer. 
A Philadelphie:

Brooklyn - . . .012000010 4 9 2
Philadelphie. . 1031001 Ux—O 11 1

Cadore, Miljus. S. Smith et Krue 
ger ; Causey. Weinect, Gallia. G 
Smith et Withe town

POSITION RES CLUBS
G. P. P.C.

Cincinnati . . . . 25 10 .610
Brooklyn . . . . 22 15 .595
Chicago . . . . . 24 18 .571
Pittsburg . . . . 19 19 .59»
Boston .... 19 .486
St-Louis. . . . . 19 -2 .463
New-York . . . 15 23 .395
PKüadeknhie. • • lü 25 J75

, JÎ

Appropriés à l’époque
»

I,«* vàtvmenU da U marour Ca»« ont un 
rachat d'initnioaitn plu» marqua, a’ajuatrnt 
miaux at aont m>cux taillai qua plualaura 
autre» qua noua roitnalaaon» aua mâmaa 
prix — et c'aat remarquable comme un rê- 
<amant qui a'ajuale bien contribue à la bon­
ne apparence d'une paraonna.

Au atyle exclusif des vêtamanta da la 
marqua Caae s’ajoutant la bonne qualité 
de laine du tissu et la soin apporté à la 
ronfertion.

Il» sont da roupa impeccable, moderne» 
pir la dessin, et offrant une valeur véri­
table. ' «ilrtl

II» ■ont tout laine et taillé» aver un soin 
qui as*ure satisfaction absolue au client.

$45.«8 à $108.00.
AUTRES ARTICLES ELEGANTS POUR 

LA SAISON
SouTelles casquettes dans un assortiment 

ai vaste que tous lea goût» peuvent être 
aatiafaita.

Chemises de qualité, d'un modèle parti­
culièrement attrayant.

Cravates durables et de couleurs origi­
nale»

ET CHEZ CASE, ON PARLE FRANÇAIS.

507 ouest 
rue Ste-Catherine

Dans l’immeuble 
Drummond

LE SERVICE A GAZ EPARGNE 
DU TEMPS ET DU TRAVAIL 

DANS UNE BUANDERIE
I

Le Poêle à Gaz de Buanderie

•L ne vous sera pas nécessaire de travailler si fort ou 
si longtemps dans la buanderie si vous profilez des 
ronmiodi'tés que le Service au Gaz procure.

est un grand économiseur de temps et de layëür quand 
les vêtements ont besoin d’être bouillis. Il est justement 
de la bonne hauteur, ainsi vous pouvez facilement y pla­
cer la chaudière.

Une Chaufferette à Eau Chaude au Gaz vous fournira 
toute l’eau chaude dont vous avez besoin à vos robi­
nets de cuves, vous épargnant ainsi le travail de faire 
chauffer Teau sur le poêle et de la transporter où vous 
en avez besoin.

Les Poêles à Gaz et les Chaufferettes à Eau Chaude au Gaz 
sont vendus avec paiements faciles..

Montres! Light, Heat & Power Cons.
KDIFK i; POWER 

83 Craig Ouest 
MAGASIN DE L’EST 

ISO rue Ste-Catherine EsI

EDIFICE POWER HAUT DE LA VILLE 
rues Ste-Catherine et de la Montagne 

MAGASIN MONT-ROYAL 
1007 Mont-Royal Est

MAGASIN DE MAISONNEUVE 
rue» Ste-Catherine et Bourbonnière

* i
ip
ip
ip

ffcrômu & (Q’&Ijpa
Httraux ifart 

pour églises et résidences

Verrières des écoles de Munich, f ran ça fee, 
anglaise et américaine.

uoniâipÿ^

Âwwl toi» verres blancs et de cou,eur.

Des conditions spéciales sont faites au clergé et aux 
communautés religieuses.

Bureau et atelier de fabrication : 15 rue Perrault,
Tél. IMl KM 5*48. Meatrésl

7>\ jpipip*ipipipipipipipipip\&i:ikipip%ipip'$ipipip

Nouvelle importation de

CHAPEAUX DE PAILLE
de chez Tress et Cie, de Londres. Angleterre. 

DEPUIS 83.50

S.-A. de LOR1MIER ’’
34 «rt’EST. RUE NOTRE RAME

==
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L’ENTHOUSIASME GRANDIT TOUJOURS
Plus le public se rend compte que nous lui donnons nos meilleures valeurs à des prix 
beaucoup plus bas que les prix courants du marché, plus il s’empresse de bénéficier des 
offres merveilleuses que nous lui faisons tous les jours.
En vue de la procession de dimanche prochain, nous aurons vendredi des valeurs tout à 
fait spéciales, siytout dans les différents rayons des marchandises prêtes à être por» 
tées, aux bas prix remarquables de notre GRANDE VENTE D’ASSAUT.

jour de noire grande 
vente semi-annuelle de 

SOIE
l,ï.77i rerfM des plus nou- 

Trlleg suie* «n vante. Valeur» 
de 3.9j a 3.95. Prix de O CQ
la renie...........................CeOîe

Plu» la taxe Ï6.9.
CHAMEUSE brochée, 40 pou­

ces, un tissu pure soie, beaux 
dessins. Valeur régulière 8.95.
Prix tie lu vente. . 2.69

TAFFETAS chiffon, 38 pouces, qualité re­
commandable pour sa durée, toutes couleurs, 
cuire autres marine et noir. Valeur O Cû
régulière 8.95. Prix de la vente.............. C*a09

PUSSY WILLOW imprimé, 40 pouces, beaux 
dessins dc fleurs sur fond marine, Copenha­
gue et noir. Valeur régulière (5.95. Ô CQ
Prix de la vente................................ . C.Ow

SATIN Duchesse tout soie, 36 pouces, surface 
brillante, toutes couleurs ainsi que marine et 
noir. Valeur régulière 3.95. Prix de CQ
la vente.............................................................Cm09

CREPE GEORGETTE IMPRIME, 40 pouces 
qualité tout soie, fond pâle ou plus foncé. Va­
leur régulière 5.95. Prix de lu ven- 2.69
PUSSY WIEEOW JACQUART 

de fantaisie. 40 pouce», beaux 
dessins, couleurs dc quantité 
limitée. Valeur régulière 7.50.
Prix dc la vente.. .. 2.69

Au rcz-de-chaussee.

| BOTTINES . i
t j

BOTTINES il fté en canevas brun, } 
l gi'is ou Palin Beach, pour hommes. I 
t Pointures ô' j à 11). Spécial, <3» T G. i 
} la paire...................................................... j
I BOTTINES en canevas blanc pour l 
J hommes. .Semelle en caoutchouc, mat- !
I que “Fleet F00;*'. Pointures 5à 11. t 
I Qualité de 2.25. Spécial, la <4 /S Q î 
} paire.....................................JL }
{ SOULIERS lacés eu canevas gris, î 
j blanc ou Palm Beach, pour hommes. J 
j Pointures 5F.» à 10. .Spécial, O CfcÇL •
j la paire....................................................... J

Au rez-de-chaussée. 1
* ♦

COTON JAUNE
COTON JAUNE à draps, 6-4, qualité pe­

sante. Qualité de .95 la verge. CQ 
Spécial..............................................■àalî#

COTON JAUNE uni pour draps, 7-4. 
Qualité de 1.10 la verge. Spécial .69

Au rez-de-chaussée.
la verge.

Est 8000 EPICERIE DUPUIS Est 8000
Nous payons le» frai» rie transport 

sur toute commande de 10.00 ou plu» 
jusqu'à une distance de >00 milles 
de Montréal.

SPECIAUX POUR VENDREDI 
Nettoyeur OUI Dutch, la botte.. .09 
Biscuits au gingembre, 2 Ibs.. .15 
Noix de coco en filaments, 11>. . .37 
Beaux citrons juteux, la douz. .25 
Confitures Banner aux fruits, chau­

dière 4 livres............................................ 99
Sauce aux tomates, avec moutar­

de. la bouteille........................................ 19
Flocons dc mais Kellogg. 3 pa­

quets..............................................................31

I-e meilleur sucre granulé.
vies............................................................

Confitures aux prunes, aux gro­
seilles ou aux abricots, jarre de 16 
onces..............................................................35

FARINE
Farine Ogilvie ou Five Roses, sac

7 livres.......................................  65
Sac 2t livres..................................... 2.35
Sac 98 livres..................................... 8.59

Boeuf séché en tranches, la bot­
te..................................................................... 40

I.a jarre...................................................75

LEGUMES ET FRUITS EN CON­
SERVES

Asperges de la Californie, la boi­
te .....................................................................35

Bleuets dans le sirop épais, la bot­
te.....................................................................25

Farine préparée Bonne Santé, pa­
quet 6 livres.............................................05

CEREAI.ES
Orge mondé, 3 livres. .......................25
Pois verts, le paquet..................... 15

Farine préparée Brodio XXX, le 
paquet de H livres...................................25

SPECIAUX
Mayonnaise “Royal”, la bouteille j

...................................................... 20, .38. .68
Mavommise concentrée, la bouteil- |

le.................................................................... 48 i
Beurre d’olives, la jarre.. .25,, .40 [ 
Crème Marshmallow pour glacer, la ;

boite............................................ 20, .35, .48
Paris-Pâté, 2 bottes.......................... 25 :
Dattes, le paquet................................21
Moutarde préparée, la jarre. .. .21 !
Blanc-manger, 2 paquets................29 .
Crème blùlée ou remplissage pour 

tartes. 2 paquets.....................................25 I

Poivre ou sel de céleri, la bouteil­
le.....................................................................25<

Paprika ou sel d'oignons, la bou­
teille.............................................................. 25

Oxo, la boite................................ 10, .25
Bovril, la grosse bouteille.. ..1.23

SPECIAUX
Sardines “Golden”, dans l’huile, ta

botte.............................................................. 10
Saumon Victoria ou Lac Louise, la

boite de 1 livre....................................... 48
Homards frais, la boite Lj livre .58

SAVONS
Savon Comfort, Queen's Laundry, 

Sunlight, ou Lifebuoy, 4 morceaux
pour...............................................................41

Poudre à laver Comfort ou Gold
Dust, 4 paquets....................................... 3t

Ammoniaque, 3 paquets................. 25
Soda à laver, 2 paquets...................25
Sapolio, 2 morceaux..........................25

Mine à poêles Sultana, 2 bottes .25 
Sultana Flush pour désinfecter, la 

boite.............................   25
Au ■ous-aol.

ACHETEZ vos DRAPEAUX POUR LA PROCESSION CHEZ ‘DUPUIS

Complets pour Hommes 
et Jeunes Gens
Modèle Demi-Ajusté

En tweed mélangé brun.
Fn tweed gris foncé.
En tweed rayé bnm.
En tweed carreauté brun.
En tweed rayé gris.
Valeur de 50.00 pour.. ..

COMPLETS POUR COLLEGIENS
COMPLETS pour collégiens de 10 à 17 ans. Modèle “Norfolk” 

lottes bouffantes. .g <«% p»
En twed mélangé gris ou brun. Spécial à................................

lin tweed rayé gris.
En tweed rayé bleu-marine. 
F.n tweed gris pale uni. 
Spécial à.. .,

En serge irlandaise bleu-marine 
lout laine. D’après les grandeurs

17 50 25.00 à 30.00
™ Au rez-de-cha»«>“**'

SOUS-VETEMENTS
SOI S-VETEMENTS en balbriggan. couleur chair, marque Pen­

man, pour hommes. Manches et jambes longues, 34 à 44 <• ^ f\
pouces ne ceinture; Spécial, le morceau.................... .. J» «“F5#

SOUS-VETEMENTS en fil blanc, -tricot ajouré, pour hommes. 
Manches et jambes longues, 34 a 14 pouces de ceinture. Spé- «V 
rial, le morceau....................................................................... .... / ÎJ

SOI S-VETEMENTS en fil blanc, tricot ajouré, pour garçons. 
Manches et jambes courtes, 24 à 32 pouces de ceinture. r> 
Spécial, le morceau.. .............................................................bO%J

Au rez-de-ehaussée.

Articles de 
Toilettes
Chaussures de 

bain, tige haute ou 
basse Prix ré­
duits. t>c

.49 H 3.00
Au rez-de-ehaueaee

m*'SOn roNort.CN >asa

U|>U.LH

Le Magasin du.Peuple

447-449 rue St*-t'a<hrr<nc E.t, eafn» St-André et St-Ckrt.l<i|tlie 
J.-N. Dnpui*. President Fag. Dapuis. Vice P res-rient

A -J. Ducal. Directeur-Gérant.

SAVON
“OWENS BLUE"

Nettoie tapis, 
carpettes, habits, 
etc., et les rend 
comme neufs. Lt 
morceau

Au rez-de-chaussée ■■
■■
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